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LES ÉVÉNEMENTS 
Le Congrès de Paris a fait apparaî-

tre le parti radical-socialiste com-
me l'expression d'une démocratie 
aussi sûre de sa méthode et de 
son but que de ses moyens. Il a 
heureusement rendu au parti radi-
cal sa personnalité en même temps 
que sa liberté d'action. 

Les vacances parlementaires vont 
hientôt prendre lin après quelques 
longs mois remplis d'événements con-
sidérables qui le marqueront dans le 
souvenir des hommes... 

Elles s'achèvent sur les séances du 
Congrès radical-socialiste qui ouvre 
la carrière aux grands débats politi-
ques et qu'a dominé d'un bout à l'au-
tre le sentiment des heures graves 
que nous vivons. 

Par sa belle tenue, par le caractère 
élevé de ses discussions, par le sé-
rieux de ses résolutions où il a su 
« marier l'idéal au réel » et concilier 
le respect des principes avec le sou-
ci des moyens, par toute cette allure 
terme, forte et prudente d'un grand, 
parti en pleine possession de soi-mê-
me, le Congrès radical s'est mainte-
nu à la hauteur des circonstances. 

Il s'est montré digne die sa haute 
ambition qui est de gouverner la 
France. Dans le désarroi actuel des 
esprits il offre la réconfortante certi-
tude d'un parti expérimenté à qui le 
pays peut se confier comme à un gui-
de solide et sûr, qui, sachant exacte-
ment ce qu'il veut, mesure ses objec-
tifs aux possibilités et auquel la 
conscience de sa force ne fait pas 
perdre celle de ses responsabilités. 

C'est une chose si rare et si méri-
toire de ne pas oublier dans l'oppo-
sition les difficultés du gouvernement. 
La surenchère est si facile et si sédui-
sante quand elle ne peut gêner que 
des adversaires ! On est si aisément 
induit en tentation de rédiger dles 
programmes somptueux et magnifiques 
quand on est sûr de n'avoir pas à les 
réaliser et de promettre beaucoup 
quand on n'a pas à tenir !... Il faut 
une probité d'esprit et un courage 
moral peu communs pour garder la 
maîtrise de soi en de telles condi-
tions et pour résister au désir d'une 
popularité commode et sans danger 
puisquelle ne coûte que des mots !... 

Le Congrès de Paris n'y a pas cédé. 
On chercherait vainement trace de 
surenchère dans ses discours comme 
dans ses résolutions. Cela fait l'éloge 
des militants qui savent s'imposer une 
règle et se discipliner eux-mêmes com-
me des hommes libres ; cela fait l'élo-
ge des chefs à qui leurs oppositions 
individuelles ne font pas oublier l'in-
térêt commun et qui savent lui sacri-
fier leurs amours-propres personnels. 
Mais cela fait aussi l'éloge de notre 
pays, supérieur aux basses excita-
tions, dont l'éducation politique est 
assez bien faite aujourd'hui pour le 
mettre à l'abri des menteurs, des 
flatteurs et des courtisans, et dont 
l'opinion est assez clairvoyante pour 
se défier de la surenchère. La propa-
gande démagogique n'a pas prise sur 
le peuple français. 

Et c'est lui qui communique sa sa-
gesse et sa fermeté au grand groupe-
ment populaire qu'est le parti radi-
cal-socialiste en qui la France voit 
l'expression d'une démocratie aussi 
sûre de sa méthode et de son but que 
de ses moyens ! 

A 
Le Congrès de Paris' aura mérité 

un autre éloge : celui d'avoir restitué 
au parti radical-socialiste sa physio-
nomie originale et sa personnalité. 
Non pas seulement parce qu'il a pré-
cisé sa doctrine et rassemblé ses 
idées en un corps bien lié. Mais aussi 
parce qu'il lui a, enfin, rendu sur le 
ehamp de bataille électoral sa pleine 
liberté d'action. 

Il a libéré le parti radical de l'obli-
gation qui lui était jusqu'ici impo-
sée en toutes circonstances : celle du 
« cartel ». Obligation d'autant plus 
onéreuse et dommageable que le par-
ti collectiviste, auquel elle le liait, 
s'en affranchissait à son gré et à sa 
fantaisie. De ce contrat, dont ses par-
tenaires tiraient tous les avantages, il 
subissait, lui, tous les inconvénients. 

Ce qu'il lui en a coûté depuis qua-
tre ans on pouvait le mesurer à l'étia-
ge comparé des deux groupes parle-
Hjentaires. Tandis que celui des so-
ciialistes montait de palier en palier 
jusqu'à égaler puis dépasser le grou-
pe radical, celui-ci ne cessait de des-
cendre... 

Et cela dura jusqu'au jour où M. 
Herriot, à Lyon, fatigué de travailler 
au profit d'alliés qui ne se fatiguaient 
pas de le combattre en l'exploitant, 
décida qu'il en avait assez et com-
mença de rendre quelques-uns des 
coups qu'il recevait... 

L'affaire fit grand bruit et la défai-
te des collectivistes eut un retentisi-
sement qui lit plus que de redonner 
aux radicaux confiance en eux-mê-
mes. Elle leur ramena la confiance 
d'une foule d'électeurs. Gela s'est vu 
avec éclat aux élections cantonales 
dernières. 

La leçon a porté ses fruits et le 
Congrès de Paris en a tiré les justes 
conséquences. Au « cartel », rigide, 
qui s'appliquait partout comme un 
joug ou comme un carcan, il a substi-
tué la discipline républicaine que con-
ditionneront les circonstanices d'hom-
mes, de temps et de milieux... 

Le parti radical-socialiste se con-
duira désormais avec les autres com-
me les autres se conduiront avec lui-
même. Il aura son droit de décision. 
Il ne sera plus dominé. Il ne sera plus 
à la remorque... 

Représentant de la liberté, il lui se-
ra permis de la pratiquer. 

Emile LAPORTE, 
 o-o-o . 

VN PETIT MOT D'ECRIT 

DU RESTAURANT A L'ACADEMIE 
La campagne, entreprise sur la sug-

gestion des touristes et des voyageurs, 
pour que les hôteliers comprennent le 
vin d(ms les menus à prix fixe commen-
ce à porter ses fruits. 

Une autre réforme s'impose, celle-là 
touchant les maisons servant à la carte. 
Il s'agit du prix du couvert, taxe illégale 
qui varie suivant la classe de Vétablisse-
ment et qui peut s'élever jusqu'à dix 
francs. Or, le blanchissage des nappes et 
des serviettes est compris dans les frais 
généraux que le restaurateur compte dé-
jà lorsqu'il arrête ses prix. Il est donc 
inadmissible que le client soit obligé de 
payer deux fois l'usage de ces accessoi-
res. 

La clientèle verrait, dans la suppres-
sion de ces petits abus, le désir de lui 
être agréable et de ménager ses deniers. 
Le voyageur, satisfait d'une maison, aug-
mente volontiers sa note de quelques ex-
tras, tandis que s'il a l'impression qu'on 
cherche à l'estamper, il se contente du 
strict nécessaire et ne revient pas. 

Hôteliers récalcitrants, purgez vos 
prix et amputez donc vos douloureuses. 

Les verbes purger et amputer sont ve-
nus sous ma plume avant même que je 
songe à vous parler des relations futures 
des médecins et des chirurgiens avec 
l'Académie française. Mais je me félici-
te de les avoir employés, car ils me re-
placent dans le plan de l'actualité dont 
j'allais probablement sortir. 

A la séance inaugurale du dernier con-
grès de chirurgie, le professeur Mondor 
rappelait que son prédécesseur au secré-
tariat général du Comité de direction de 
l'Association française de chirurgie, fai-
sait remarquer un jour à M. Paul Bour-
get que parmi les Immortels il n'y a pas 
de médecin. 

On prétend que l'auteur du Disciple 
répondit : 

— Bah ! l'immortalité présumée des 
académiciens s'accommode assez bien 
de l'absence des thérapeutes... 

Le professeur Mondor disait ensuite : 
— Si je pense aux excellents écrivains 

qui ne sont pas de l'Académie françai-
se, je ne m'étonne pas qu'il n'y ait au-
cun médecin sous la Coupole, mais si je 
pense aux traditions culturales du mi-
lieu médical et aux écrits de quelques 
chirurgiens et médecins, je crois légiti-
me et je souhaite l'illustration de l'un 
d'eux par le suffrage des académiciens. 

Ce souhait est également exprimé par 
quelques-uns des Quarante. 

M" Henri Robert, a déclaré qu'il vote-
rait volontiers pour le médecin qui le 
solliciterait, car, « notre corps doit re-
présenter toutes les activités du pays ». 

C'est aussi le sentiment de M. Brieux, 
que Y Académie s'honorerait en comptant 
un « homme de l'art » dans son sein. 

— Et cela pourrait servir à l'occasion 
pour tâter le pouls de l'opinion publi-
que à notre égard, ajoutait l'abbé Bré-
fnond. 

Mais on prête cette réflexion à Pierre 
Benoit, récemment élu et pas encore ins-
tallé : 

— Des médecins sous la Coupole ? 
Pourquoi pas ? C'est une petite revan-
che à leur accorder, puisque Molière n'a 
jamais été des nôtres ! 

Il est donc possible qu'un prochain 
fauteuil vacant soit réservé à l'un des 
membres les plus éminents du monde 
médical. Les Quarante ont accueilli par-
mi eux des maréchaux, pour le seul pres-
tige de leur valeur militaire. Voudraient-
ils refuser de recevoir un homme dont 
l'art consiste à vaincre la mort ? Eh ! 
diantre, c'est là une gloire qui vaut bien 
celle des armes ! Gabriel BAUGE. 

Informations 
Election sénatoriale 

Voici le résultat de l'élection sénato-
riale qui a eu lieu», dimanche, à Sainte 
Brieuc, en remplacement de M. Servain, 
décédé : 

Inscrits, 1.242 ; votants, 1.239 ; nuls, 
9 ; suffrages exprimés, 1.230 ; majorité 
absolue, 616. 

Ont obtenu : 
M. Charles Meunier, président du Con-

seil général radical indépendant, 665 
voix (élu). 

M. Philippe, candidat agraire, 433. 
M. Chaimforun, radical-socialiste, 65. 

Une interpellation 
M. Paul Raimadier, député de Decaze-

ville, a informé le président de la Charn-
bre de son intention d'interpeller le mi-
nistre des travaux publics sur le chôma-
ge dans les bassins houillers et les con-
ditions dans lesquelles a été appliqué le 
régime des licences d'importation. 

■' L'épuration de la Corse 
Comme on peut craindre que les ban-

dits ne cherchent à gagner le continent 
sous des déguisements, les côtes et les 
ports, ainsi que les passes de Bonifacio 
sont étroitement surveillés ; deux avisos 
sont ancrés dans le port d'Ajaccio. 

Le bandit Santoni a été tué. 
Dimanche matin ont été opérées de 

nouvelles arrestations! de personnels1 ac-
cusées de 'complicité avec le bandit Bar-
toli, ou de recel de malfaiteurs. 

M. Santoni, conseiller d'arrondisse-
ment, a été arrêté à Ajaccio par la Sû-
reté. 

Le nombre des arrestations est impor-
tant. 

Négociations franco-allemandes 
M. Anid'ré François-Poncet, ambassa-

deur de France à Berlin, est arrivé, di-
manche à Paris. Parallèlement aux né-
gociations qu'entamaient, à Pari®, M, 
Von Hoesch avec MM, Laval et Fiandin, 
M. André Françoisi-Poncet avaïit, en effet, 
au cours de la semaine dernière, plu-
sieurs entretiens, à Berlin, avec le chan-
celier Brùning, le secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, M. Von Bulow, et le 
ministre des finances, M. Dietrieh. Ces 
conversations qui, à Paris, comme à 
Berlin, se sont rapportées éventuelle-
ment à la question des réparations, à 
celle des crédits à court terme, à leur 
liaison et à la priorité de l'une ou de 
l'autre, sont maintenant parvenues à un 
degré suffisant de maturité pour que no-
tre ambassadeur à Berlin ait jugé bon 
d'entretenir M. Laval de vive voix des 
propositions que lui a faites M. BHining. 

L'accord franco-espagnol 
Les gouvernements français et espa-

gnols viennent d'arrêter les disposition» 
d'un arrangement complémentaire, en 
vue d'adopter les accords comimerciauix 
en vigueur auix nécessités dé la situa-
tion présente. D'une part, l'Espagne oc-
troie des abaissements importants sur les 
majorations de tarif et d'autre part, la 
France autorise l'importation d'un con-
tingent de 1.800.000 hectos de vin, L'ar-
rangement entrera en vigueur le 10 'no-
vembre et suivra le sort des accords 
antérieurs. 

A la Société des Nations 
En réponse à la consultation faite par 

le secrétaire général de la S. D. N., à la 
demande de M. Briand, tous les gouver-
nements représentés au Conseil de la S, 
D. N. se sont déclarés dj'accord pour que 
la prochaine session du Conseil, qui s'oc-
cupera du conflit sino-japonai's, ait lieu: 
à Paris et non à Genève. 

Jusqu'ici, la date du 16 novembre 
pour l'ouverture de la session du Conseil 
est maintenue. 

En Allemagne 
Le « Service de presse socialiste » 

annonce qu'autour de Brestau se pro-
duit actuellement une concentration des 
sections d'assaut hitlériennes, non seu-
lement de Silésie, mais aussi de Saxe et 
d'autres régions de l'Allemagne. Les ra-
cistes sont casernés par groupes dans 
des fermes et des propriétés et font des 
exercices de jour et de nuit; l'organe so-
cialiste se demande ce que signifient ces 
préparatifs. 

Annivesaire de la révolution 
bolcheviste 

Le quatorzième anniversaire de la ré-
volution bolcheviste a été célébré same-
di dans toutes les grandes villes soviéti-
ques. A Moscou même, en dépit du 
orouillard et du froid, plus d'un million 
de personnes ont défilé sur la place Rou-
ge, chantant des hymnes révolutionnai-
res et portant des bannières avec des 
inscriptions contre le capitalisme, l'im-
périalisme japonais, la S. D. N., les so-
cialistes démocrates et les fascistes. 

Contre l'ex-empereur de Chine 
i Un Chinois s'est présenté à l'hôtel où 
réside l'ex-empereur, à Tien>-Tsin, pour 

jl'ui offrir une corbeille de fleurs. L'an-
cien souverain découvrit la corbeille et 
trouva une bombe qui, heureusement, ne 

rût pas explosion. La police, miandée aus*-
/sitôt, n'a pu retrouver la trace du mys-
térieux porteur. 

I Les Soviets sont solvables 
La Commission de la Fédération de 

l'industrie allemande qui s'occupe des 
transactions avec la Russie, dément les 
bruits qui continuent de courir à Ber-
lin, selon lesquels les Soviets négociet-
raient l'obtention d'un moratoire pour 
les paiements des livraisons faites à la 
Russie par l'industrie allemande. 

11 n'y a pas lieu, assure la Commis-
sion de la Fédération de l'industrie alle-
mande, de mettre en doute la solvabilité 
de la Russie. 

Le conflit sino-japonais 
Selon, des nouvelles provenant d'An-

ganchi, an croit que les troupes japo-
naises sont arrivées à environ 8 kilomè-
Ire de cette dernière ville, grâce à l'ar-
rivée de renforts qui, selon les Chinois, 
consisteraient en une division venant 
de Corée. Si eete nouvelle est exacte, on 
s'attend d'un moment à l'autre à lai priise 
d'Anganchi et de Tsitsikar. 

EN PEU DE MOTS... 
— Dimanche a été inauguré à Toulon, 

un monument élevé à Ja mémoire de 
l'écrivain Jean Aicard. 

— M. Molinges (près de Lons-le-Saul-
nier) un chef d'équipe ayant touché un 
fil à haute tension avec une pièce mé-
tallique fut électrocuté. Trois ouvriers ac-
courus pour lui porter secours furent, 
également, électrocutés. 

— Pour ne pas payer eii espèce la 
taxe vicinale, trente avocats de Montpel-
lier ont fait les journées de prestation en 
nature. 

— L'inauguration de la statue du 
maréchal Joffre à Rivesaltes (Pyrénées-
Orientales), patrie du grand chef défunt, 
a été fixée au 22 novembre. 

— Mme Jeausserand, infirmière à l'hô-
pital St-Antoine, à Paris, vient de mou-
rii des suites d'une maladîe contractée 
cRïn's'son service. 

— M. Barrau, 68 ans, propriétaire à 
Port-Ste-Marie (Lot-et-Garonne) vivait 
séparé de sa femme, depuis 2 ans. Bar-
rau tira un coup de fusil sur sa femme 
qui a été tuée. Il s'est suicidé, ensuite. 

(NÔS~ÉCHÔS) 
La gloire. 

Ivar Keuger, le célèbre businessman 
suédois, maître du trust des allumettes 
qui lui a valu une énorme fortune, visi-
tait l'été dernier, raconte « Sœndagwis-
se Slrix », son village natal, situé dans 
la province de Smaland. Au cours d'une 
promenade, il rencontra une vieille fem-
me qu'il n'avait jamais revue depuis le 
temps qu'il était petit garçon. Tout jo-
yeux de retrouver un témoin de sa jeu-
nesse, il s'écria: 

1— Bonjour, madame Svensson ! Me 
reconnaissez-vous ? 

Mais Mme Svensson ne le reconnut 
point et il fallut qu'il se nommât, Alors, 
le souvenir lui revint : 

— Juste ciel ! Mais c'est Ivar ! Eh 
bien ! Que fais-tu ? Qu'es^tu devenu, 
mon garçon ? 

— Bah ! fit Ivar Kreuger, pas grand'-
chose : j'ai une petite affaire d'allumet-
tes... 

Alors, la bonne vieille, songeant aux 
miséreux qui, dans les pays nordiques, 
importunent les passants pour leur ven-
dre des allumettes, hocha la tête et dit : 

— Je vois ce que c'est... Ce damné al-
cool !... 
Le fléau. 

Avant de se vouer aux lettres, Arthur 
Schnitzler, le grand écrivain et drama-
turge autrichien qui vient de mourir, 
avait fait des études de médecine et 
avait même pris ses inscriptions à la Fa-
culté de Vienne. De cette époque date la 
petite anecdote suivante : 

Un des professeurs, connu pour l'en-
nui irrésistible que dégageait son cours, 
demanda à ses élèves, au début d'une le-
çon qu'il comptait consacrer à la tuber-
culose : 

— Quelle est la maladie qui nous af-
fecte le plus et qui nous menace le 
plus ? 

Sur quoi, du fond de l'auditoire, U. e 
voix (celle de Schnitzler) : 

— La maladie du sommeil, monsieur ! 
Il paraît que le professeur ne pardon-

na jamais. Et peut-être est-ce sa ran-
cune qui décida Schnitzler à se détour-
ner de la médecine. Sait-on jamais ? 
L'antiféminisme des suffragettes. 

La nouvelle Chambre des Communes 
britanniques compte quatorze femmes 
députées. 

A part miss Megan Lloyd George qui, 
comme son père, appartient au parti li-
béral, les treize autres sont dans les 
rangs du parti conservateur. 

Aucune candidate travailliste n'a été 
élue ou réélue. 

Mais quatorze femmes, sur 575 sièges ; 
on admirera la discrétion de Félectorat 
féminin, qui comptait seize millions de 
votants sur trente et jùfi millions d'élec-
teurs. 

t— Nos suffragettes sont anti-féminis-
tes, disait un ancien ministre travailliste 
à notre ambassadeur à Londres. 

QUESTION DU JOUR ET DE TOUJOURS 

L'ETERNEL POURBOIRE 
Ces jours derniers, une association 

corporative a fait placarder un peu 
partout une affiche dans laquelle 
nous avons trouvé, après d'autres ex-
hortations dont nous vous ferons grâ-
ce, la phrase suivante : « Levons-
nous tous pour protester contre l'in-
fâme pourboire qui humilie celui qui 
le reçoit... » On aurait pu ajouter : 
« ...et qui n'enchante point celui qui 
le donne ». 

Donc, le pourboire est humiliant ? 
Mon Dieu ! il serait si facile d'échap-
per à un pareil affront ; ce serait de 
le refuser. Mais c'est un bonheur que 
le consommateur n'est pas près d'é-
prouver et c'est dommage parce qu'il 
a pu compter ce que, bon an mal an, 
lui coûte cet impôt, plus onéreux à 
lui seul que tous les autres. 

Victor Hugo qui, à ses heures était 
un pince-sans-rire, a exposé, dans sa 
Monographie du pourboire, la théorie 
de gens qui pratiquent la politique de 
la main tendue; ils sont légion. « Pour 
ces vampires ingénieux, écrivait-il, le 
voyageur n'est qu'un sac d'écus qu'il 
importe de désenfler au plus vite. » 
Triste vérité dont il faut savoir pren-
dre notre parti en philosophes. 

Consolons-nous un peu en nous di-
sant que le mal ne date pas d'hier. 
Dans l'antiquité, on connaissait déjà 
le pourboire et peut-on rappeler que, 
plus près de nous, à la Cour du Roi 
Soleil, la question du pourboire faillit 
causer une véritable révolution de 
palais. 

Il est vrai qu'à cette époque fas-
tueuse, la « bonne-main » ne se limi-
tait pas à quelques sous, ni même à 
quelques pistoles, la domesticité d'a-
lors était autrement exigeante et 
c'était une dîme d'abondantes pièces 
d'or qu'elle imposait aux courtisans 
de Louis XIV, pour les raisons les 
plus diverses et même trop souvent 
sans raison. 

Un jour advint où l'abus exaspéra 
les « contribuables » ; on se fâcha, 
on cria beaucoup, mais le tapage 
s'apaisa vite. On pensa prudemment 
que, dans cette maison où la valetail-
le n'était pas sans influence et où le 
souverain lui-même n'était pas inac-
cessible aux potins de l'antichambre, 
mieux valait encore être écorché que 
de voir médire sur son compte. Il y 
avait eu, en effet, des exemples capa-
bles de faire réfléchir et capituler les 
plus avares, tel celui du comte 
d'Evreux qui, peut-être parce que sa 
fortune était mince, avait distribué 
chichement des pièces d'argent alors 
qu'on comptait bien qu'il sèmerait 
largement des louis d'or et qui, deve-
nu la bête noire des laquais, en fut 
aussi le souffre-douleur et y perdit 
très gros en avancements et en fa-
veurs, dénigré qu'il était par l'entou-
rage royal dont la puissance était aus-
si considérable que regrettable. 

De nos jours, la légèreté du pour-
boire n'a pas d'aussi dures consé-
quences, mais l'institution n'en est 
pas moins tyrannique. Il y a si peu 
d'arguments pour la défendre. En ef-
fet, on peut poser en principe que 
cette générosité ne récompense le 
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plus souvent aucun service rendu. Le 
cocher ou le chauffeur qui vous con-
duit sans hâte en empruntant le tra-
jet le plus long, le coiffeur qui vous 
massacre la tête, le garçon de café ou 
de restaurant qui vous apporte un 
apéritif ou un plat, quel service per-
sonnel vous rendent-ils ? Ils accom-
plissent un acte qui est le minimum 
de leur fonction, ils vous méconten-
tent le plus souvent et cependant, ils 
exigent un pourboire. Nous1 n'exagé-
rons pas en disant qu'ils « exigent » ! 
Qui n'a pas subi l'insolence ou tout 
au moins l'air méprisant de ceux qui 
n'ont pas jugé votre générosité suffi-
sante, alors cependant qu'elle était 
parfois excessive ? 

Il faut en prendre notre parti et 
nuis persuader que cet impôt dont 
nous nous frappons volontairement 
— ne pouvant nous en affranchir — 
durera autant que nous-mêmes et fe-
ra le désespoir de nos petits-neveux 
pendant le cours des générations fu-
tures. 
| Disons-nous aussi que nous serons 
toujours les dupes de toutes les com-
binaisons imaginées d'ailleurs habi-
tuellement par ceux qui le reçoivent 
sous le prétexte de nous en affranchir 
ou de nous le rendre moins odieux. 

C'est ainsi que, dans ce dernier but, 
un grand nombre d'établissements, 
surtout des hôtels, ont pensé rendre 
service à ieurs clients en remplaçant 
depuis quelques années le pourboire 
facultatif par une majoration de dix 
pour cent de la note. La belle idée, 
en vérité. Interrogez les voyageurs, 
ils vous diront que les domestiques 
n'ayant plus rien à attendre du bon 
vouloir du client, limitent le plus 
possible leur service, de sorte qu'il 
est souvent nécessaire, pour obtenir 
des soins plus attentifs, d'ajouter un 
cadeau officieux à la dîme officielle-
ment perçue. 

Quant aux projets de suppression, 
cette comédie périodique a toujours 
abouti à la confusion de l'usager. Un 
beau jour, en effet, tel syndicat exige 
la disparition immédiate d'une prati-
que qu'il juge, bien entendu, de la fa-
çon la plus méprisante. Le patron 
qui sait à quoi s'en tenir et qui ne 
doit rien y perdre, capitule sans dé-
lai et voilà le client affranchi du pour-
boire. 

Seulement, il commence par enten-
dre un autre son de cloche. Comme 
il a fallu relever le salaire de l'em-
ployé, il est juste que le consomma-
teur en supporte la charge. Et voilà 
son bock, son dîner ou la coupe de 
ses cheveux augmentés dans une pro-
portion qui ne laisse, soyez tranquille, 
aucune perte au patron. Puis, bienr 
tôt, l'honnête salarié revient à la 
charge. Il montre la mine grise et le 
peu d'enthousiasme du pauvre diable 
qui ne fait pas pour son plaisir « le 
dernier des métiers ». Dame ! pour 
le consoler et retrouver son sourire, il 
n'y a qu'un moyen et le consomma-
teur le connaît bien : rétablir la 
« bonne main ». Il la rétablit et il est 
ainsi, une fois de plus, la dupe. 

L.-D. ARNOTTO. 

L'humour à l'étranger. 

A l'école du village, le maître consa-
cre la leçon de géographie à l'étude de 
la Suisse. 

— Comment appelle-t-on les divisions 
territoriales et administratives de la 
Suisse ? demande-t il. 

Silence général. 
— Voyons, fait le maître, réfléchissez 

un peu. Il y a un nom spécial. 
Rien ne bouge. 
Alors, pour mettre les enfants sur la 

voie, au moins par assonnance, le maire 
désigne un élève dont le père est can-
tonnier et; lui dit : 

— Toi, Edouard, comment appelle-
t-on ton père ? 

Edouard rougit, hésite, 
voix confuse : 

— Boit-sans-soif, fait-il... 
ka Dagbladet »). 

puis, d'une 

— (! Svens-

La moyenne. \ 
En débarquant de la gare de Victoria, 

un étranger ne connaissant pas les tarifs 
demande au porteur ce qu'on lui donne 
en moyenne comme pourboire : 

— Un shilling, fait l'homme. 
L'étranger lui ayant effectivement 

donné un shilling, le visage du porteur 
s'éclaire d'un sourire radieux : 

— Et bien ! monsieur, dit-il, vous 
êtes le premier qui me donniez la 
moyenne !.... 
Préparatifs. 

Cari Fùrstenberg, le grand financier 
allemand dont on fêtait récemment le 
80e anniversaire, apprit un jour que son 
caissier avait fait 'l'emplette d'un roc-
king-chair. Sur quoi, un pli de défiance 
lui barrant le front, il déclara à son gen-
dre : 

— J'ai l'impression — j'ai l'impres-
sion que notre caissier se prépare à une 
traversée... LE LISKÇB, 
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La Défense du blé 
De l'Union Agricole : 
NoUs n'avons aucune illusion, l'an-

née qui vient sera dure, très dure 
pour la défense des producteurs de 
blé. 

L'action est commencée ; elle sera 
poussée par tous ceux que gêne l'œu-
vre de défense des groupements agri-
col&s* 

Très habilement, on cherche à les 
atteindre — non pas en face, loyale-
ment, ce serait peu grave — mais par 
la voie détournée, sur les principes 
mêmes de la politique du blé et sur 
ses résultats. 

Le terrain stratégique est bien choi-
si : il se prête à toutes les opérations 
de la plus dure démagogie. 

« Politique dangereuse, va-t-on. in-
sinuant. Le blé est bien trop cher ; il 
est absurde de maintenir artificielle-
ment notre marché à 150 francs lors-
qu'il serait si simple d'acheter à 
l'étranger à moins de 50. 

(( Politique folle de pain cher ; 
c'est l'arrêt des exportations qui nous 
guette, le chômage et tout ce qui s'en 
suit. » 

Voilà le thème ; on peut broder là-
dessus à l'infini et nos gens s'y enten-
dent ! 

Tous ceux qui raisonnent com-
prennent bien, certes, que la politi-
que de défense agricole soutenue de-
puis des années par tous nos groupe-
ments est le meilleur atout que con-
serve notre pays contre la crise éco-
nomique mondiale. 

Ils savent que dans le marasme gé-
néral d'un marché international dé-
sorganisé, un marché intérieur agri-
cole sain est le meilleur espoir d'urne 
industrie devant qui peu à peu se fer-
ment tous les débouchés étrangers. 

Mais ces arguments de raison sont 
peu accessibles à la masse, mal ren-
seignée, impressionnable, prompte à 
se laisser duper. 

Nos adversaires le savent et ils en 
joueront. 

Question de doctrine ? Conviction 
de leur part ? En aucune façon. Le 
dessous des cartes ? Des intérêts par-
ticuliers, solides, bien armés, dont 
l'A. G. P. B. a dévoilé, peut-être avec 
trop de sans-gène, les combinaisons 
profitables et pas toujours très pro-
pres. 

La réforme de l'Admission tempo-
raire est aujourd'hui le point sensi-
ble du débat : On ne renonce pas, 
sans lutte, à des pratiques de frau-
des vieilles de plus d'un demi-siècle. 

Nous sommes prévenus : Avec l'A. 
G. P. B. toute l'opinion agricole ren-
dra coup pour coup. 

La mort de 
Raymond Colrat 

Nous avons appris avec regret la 
mort de Raymond Colrat, journaliste 
parlementaire, qui donnait à la Vo-
lonté sa collaboration quotidienne. 

Raymond Colrat était né à Muzac 
(commune de Sarrazac). A 26 ans, il 
avait fait partie de la mission Bonnel 
de Mézières dans la région de l'Ou-
banghi et du Dar-el-Gazal, à la suite 
de quoi il fut nommé Chevalier de la 
Légion d'honneur. 

Bien connu dans notre départe-
ment où il comptait de nombreux 
amis, Raymond Colrat avait collabo-
ré au Journal du Lot où il soutint de 
retentissantes polémiques. Il fut can-
didat au Conseil général dans le can-
ton de Martel et, en 1914, il se pré-
senta à la députation dans l'arrondis-
sement de Figeac. 

Puis il reprit pour ne plus l'aban-
donner, son beau métier de journa-
liste qu'il exerçait avec une verve iné-
puisable, un talent spirituel et une 
gaieté toujours renouvelée. Entraîné 
par sa curiosité d'esprit et son hu-
meur vagabonde, il fit dé nombreux 
voyages aux colonies et dirigea à Tu-
nis le grand journal de la Régence, le 
Petit Matin, fonctions dans lesquelles 
Emile Laporte lui succéda. 

Depuis quelques années, Raymond 
Colrat s'était décidément fixé à Paris 
où il vient de mourir de la façon la 
plus inattendue, à l'âge de 60 ans. 

C'était un vrai journaliste, un bon 
camarade, un esprit fin et délicat, un 
polémiste remarquable. 

Que son frère, Maurice Colrat, an-
cien ministre, que sa famille et ses 
amis de la Volonté trouvent ici l'ex-
pression de notre sympathie bien "sin-
cèrement affligée. 

-oaio-
La Grappe du Quercy 

La « Grappe du Quercy », grou-
pant les originaires de l'arrondisse-
ment de Gourdon, donnera sa deuxiè-
me matinée dansante suivi de concert 
le dimanche 15 novembre, dans la 
salle du Palais des fêtes, 199, rue St-

,Martin. 
Le meilleur accueil est réservé aux 

sociétaires et à leurs invités. 
' Le Secrétaire, 

R. SOULIÉ. 

Exéquaiur 
L'exequatur est accordé à M. Mikucki 

(Adam) en qualité de consul de Pologne 
Toulouse, avec juridiction sur le dépar-
tement du Lot. 

Il est accordé à M. Meyer-Rodehùser 
en qualité de Consul général d'Allema-
gne à Marseille avec juridiction sur le 
département du Lot. 

Concours du Blé de France 
Communiqué 

concernant la réunion du Jury 
qui a eu lieu le 12 octobre 

Le Jury du Concours a commencé 
ses travaux. Le travail d'élimination 
sera long et difficile puisqu'il s'agit 
de ne retenir que 500 échantillons 
sur 3.000 envois. Or, le choix est 
d'autant plus délicat que les blés pré-
sentés sont de bonne qualité et pro-
pres. 

Aussi, la Commission générale du 
concours a-t-elle décidé de s'adjoin-
dre un certain nombre de personnes 
qualifiées pour participer aux opéra-
tions de sélection. 

Le Jury est ainsi composé : 
MM. le Doyen Paul Sabatier, prési-

dent ; Couzinet, Vice-Président ; de 
Palaminy, Rapporteur général ; Nico-
las, Directeur technique ; 

Membres techniciens : MM. Lay, 
Brusson, Castex, Directeur des Servi-
ces agricoles de la Haute-Garonne, 
Serin, de Carbonnières', de Solages, 
Cabande, Président du Syndicat de la 
Boulangerie de Toulouse, le Direc-
teur de la Coopérative de Condom, le 
Président de chaque Chambre d'Agri-
culture intéressée, ou son délégué et 
un courtier en grains. 

La première opération consiste à 
classer les échantillons de blé par 
rapport à leur densité et à leur as-
pect. 

L'examen des blés, compte tenu de 
ces éléménts rigoureusement établis, 
permet le choix judicieux des 500 
échantillons qui seront l'objet des 
analyses complètes et d'essais de pa-
nification. 

Ce sont ces analyses et essais qui 
permettront un classement aussi ri-
goureux et équitable que possible. 

Il s'agit de mettre en relief les 
excellentes qualités de nos blés et de 
démontrer qu'en France, on peut fai-
re un pain nourrissant et savoureux, 
sans apports de blés étrangers ni ad-
jonction d'ingrédients chimiques no-
cifs. 

Marquis de PALAMINY, 

Rapporteur Général, Prési-
dent de l'Association des 
Producteurs de Blé du 
Sud-Ouest. 

-<>£<>-
Comptabilité publique 

Mines Cantegrel, Sarthou, dames-
employées de 6e classe, à titre tempo-
raire, à la comptabilité publique, 
dans le Lot, sont nommés à titre dé-
finitif. 

Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales 

Notre jeune compatriote Mlle Lu-
cienne Gauch, de Souillac, vient 
d'être reçue au concours d'admission 

. à l'Ecole des Hautes Etudes commer-
\ claies de Paris. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

pendant la semaine du 26 au 31 octobre 
j 1931, dans le Lot, a été la suivante : 
I Nombre de placements locaux à de-

meure : 1 homme, 2 femimes. 
Inlerlocaux : 7 hommes,, 2 femmes. 
En extra : 3 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfaites : 3 

hommes». 
Offres! d'emploi non satisfaites : 2 

hommes, 5 femmes. 
Renversé par une auto 

Vendredi, M. Plantade, journalier à 
Souillac, a été heurté et renversé par 
un motocycliste. M. Barlinge, couvreur 
à Laehapelle-Auzac. 

M. Plantade, qui a été blessé à la 
jambe gauche, a reçu les soins du 
docteur Vizerie. 
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«les f£TES 
Mercredi 11, Jeudi 12, vendredi 13 

Samedi 14 et dimanche 15 novembre 
Matinées : Mercredi et Dimanche 

Soirées : Mercredi, Jeudi, Vendredi 
SEMAINE DE GRAND GALA 

PREMIERE PARTIE 
ACTUALITÉS PATHÉ, sonores et par-

; MICKEY CAVALIER, dessin animé so-
nore. 

DEUXIEME PARTIE 

ACCUSEE LEVEZ-VOUS! 
C'est une figure assez énigmatique que 

celle de l'accusée qui comparaît aujour-
d'hui devant les jurés parisiens pour ré-
pondre d'un crime dont l'éloquence de 
son défenseur, M" Beaucourt aura beau-
coup de peine à la disculper. 

Bien que le crime soit entouré de mys-
tère, Gaby Delange est inculpée du meur-
tre drYvette Delis. Mobile du crime : la 
jalousie. 

Par quel tragique dénouement la car-
rière mouvementée de Gaby Delange 
va-t-elle donc se terminer ? 

Maurice Tourneur, metteur en scène a 
su tirer le meilleur parti de ses interprè-
tes qui sont tous parfaits ou, pour être 
plus exact, remarquables. 

Gaby Morlay se montre dans ce film 
grande artiste. Il est impossible de dire 
plus juste, avec plus de naturel et de 
jouer avec plus de sincérité. André 
Roanne, Charles Vanel, Camille Bert, 
Georges Paulais, André Dubosc, Suzanne 
Delvé, Jean Dax, complètent cette inter-
prétation hors pair. 

A 
La semaine prochaine,. Marcelle CHAN-

TAL (la célèbre interprète de « Toute 
sa vie »), dans : 

LA TENDRESSE 

C^HORS 
Les « Amis du Beau-Vieux Quercy » 

Conférence lâïrice Donnay 
Le nom de l'auteur de tant d'oeu-

vres dramatiques qui comptent par-
mi les plus célèbres de notre temps 
avait attiré au Théâtre une foule 
nombreuse et brillante. Celle que les 
réunions des « Amis du Beau Vieux 
Quercy » ont coutume de rassembler 
parce qu'elle fait confiance au Co-
mité dont les efforts ont toujours 
tendu à lui assurer des joies intellec-
tuelles de la meilleure qualité... 

C'est à M. Eugène Grangié qu'in-
combait la mission d'établir le con-
tact entre l'auditoire et le conféren-
cier. Il l'accomplit en perfection, puis-
qu'il réussit, dans le peu de temps 
qui lui est départi:, à donner un rac-
courci complet de la belle carrière de 
Maurice Donnay sans tomber dans la 
sèche nomenclature et à faire connaî-
tre à la fois l'œuvre et l'écrivain. Pré-
sentation qui concilie la précision et 
l'élégance et où nous avons entendu 
avec un vif plaisir évoquer le nom de 
notre célèbre et charmant compatrio-
te, Gustave Guiches, qui fut entre le 
Quercy et Maurice Donnay le* meil-
leur agent de liaison : celui de l'ami-
tié... 

L'allocution de M. Grangié fut vi-
vement applaudie. 

Après lui, Maurice Donnay remer-
cie et tient à dire l'impression pro-
fonde qu'il emportera de son voyage 
à Cahors et dans la région, que les 
« Amjis du Beau Vieux" Quercy » lui 
ont présenté en beauté. Il entreprend 
ensuite d'évoquer le souvenir d'une 
époque disparue, qui fut charmante, 
joyeuse et spirituelle. Il fait le ta-
bleau pittoresque et coloré de ces mi-
lieux artistiques et littéraires parmi 
lesquels le fameux cabaret montmar-
trois, le Chat Noir, recrata ses colla-
borateurs. Il nous dépeint les person-
nages si divers et si amusants, le ca-
dre où ils évoluaient, leurs oeuvres 
fines où éloquentes, légères ou émou-
vantes... Lui, alors étudiant ès scien-
ces à l'Ecole Centrale, pensait beau-
coup moins aux mathématiques qu'à 
la poésie et aux ingénieurs qu'au) 
théâtre. Son ambition, qu'il ne croyait 
jamais réaliser, était alors de voir un 
de ses sonnets imprimé au journal 
« le Chat Noir » et de pénétrer dans 
le sanctuaire où poètes et chanson-
niers versaient des illusions sur le 
public si curieux du cabaret, tandi , 
que les garçons déguisés en académi-
ciens lui versaient les bocks. 

Maurice Donnay fait défiler devant 
son public la foule des conteurs, poè-
tes, dramaturges, chansonniers, pein-
tres, musiciens alors jeunes et incon-
nus, depuis célèbres ou disparus, qui 
étaient les collaborateurs- de Rodol-
phe Salis, le maître du Chat Noir. La 
liste en est longue : Charles Gros, 
Emile Goudeau, Edmond Haraucourt, 
Albert Samain, Maurice Rollinat, 
Paul Verlaine, Alphonse Allais, Mau-
rice Gouiyba, Aristide Bruant, Jules 
Jouy, Jean Richepin, Garan d'Ache, 
Debussy, Villette, etc., etc.. 

Et sur chacun d'eux, Maurice Don-
nay raconte une anecdote, cite un 
trait tpi précise le personnage ou ca-
ractérise son œuvre et son talent. Il 
lit quelques poèmes : la Chanson du 
pauvre Gaspard, de Verlaine la Re-
vanche des Bêtes, d'Emile Goudeau, 
aux applaudissements de l'auditoire 
qui a suivi sa conférence avec la plus 
vive attention. 

Conseil d'Etat 
Le Conseil d'Etat, statuant au con-

tentieux, à la requêe de M. René 
Troupel, percepteur, a annulé une dé-
jpLdon du ministre des finances, re-
jetant sa demande de validation, pour 
la retraite de services accomplis en 
qualité d'agent de l'Office départe-
mental des Pupilles de la Nation du 
Lot (loi du 14 avril 1924) et a ren-
voyé l'affaire devant le ministre, 
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EDEIV 
Semaine de Gala 

Le 11 Novembre, à l'occasion de la fête 
de la Victoire : 

Matinée à 15 heures 
La plus exquise des opérettes filmées 

FLAGRANT DELIT 
Délicieuse Comédie musicale 100 0/0 

parlant et chantant français, avec Blan-
che MONTEL et Henry GARAT, que tout 
le monde a vu et applaudi dans « Le 
Chemin du Paradis ». 

Chansons, Danses, Entrain, Esprit, 
Charme, Cocasserie, vous trouverez tout 
cela dans ce chef-d'œuvre de l'Ecran. 

EN PREMIERE PARTIE : 
Actualités parlantes. Fox Movietone 
Magazine, Fox Movietone, Attraction 

ATTAQUE NOCTURNE, superbe et amu-
sante comédie, 100 0/0 parlant français^ 

BIENTOT 
LES LUMIERES 

DE LA VILLE 
QUI A BLESSÉ MISS STAGERSON ? 

Vous le saurez bientôt 
en venant voir à l'Eden-Cinéma 

LE PARFUM 
DE LA DAME EN NOIR 

Suite et fin du film 
LE MYSTÈRE DE LA CHAMBRE JAUNE 

~" »««w»»a*»«j . d'après le célèbre roman policier de 
D après l'œuvre d'Henry Bataille ! GASTON LEROUX 

Electrification et lumière!! 
La Commission municipale des tra-

vaux publics s'est réunie pour exami-
ner la question de l'électrification 
des « écarts » dans la commune de 
Cahors. 

Un projet a été examiné, étudié. 
Lorsqu'il sera mis au point, il sera 
soumis aui Conseil municipal qui 
s'empressera de le voter. 

Ainsi, le programme municipal 
s'accomplit, période par période, et il 
est certain que rélectrification des 
« écarts », c'est-à-dire des hameaux 
de la commune est une nécessité. 

Il suffira, ensuite, quand1 le projet 
sera adopté, que la Compagnie con-
cessionnaire active les travaux pour 
que les habitants de ces hameaux qui 
sont « de Cahors », profitent des mê-
mes avantages que les Cadurciens. 

Et tout le monde sera content ! 
Mais, cela ne veut pas dire que 

nous devons affirmer que tout va 
pour le mieux dans notre bonne ville, 
au point de vue éclairage. 

Si la question d'électrification est 
intéressante, il y a surtout la ques-
tion d'éclairage qui s'impose. 

Eh bien ! il faut reconnaître que 
l'éclairage est trop souvent défec-
tueux, et qu'il y a trop... d'écarts... 
dans la ville même. 

A quoi cela tient-il ? Les techni-
ciens le savent bien, mais ils ne di-
sent rien. 

Au temps où la lumière électrique 
n'était pas installée, où les rues 
étaient éclairées au gaz, boulevards et 
rues de Cahors étaient illuminés de 
façon superbe. Nous avons eu l'occa-
sion de le dire parfois, Cahors était 
considérée comme la ville de la ré-
gion du sud-ouest la mieux dotée en 
becs de gaz et la mieux éclairée. Pas 
une impasse qui n'eut pas sa lumiè-
re ! 

Les temps ont changé : nous avons 
électricité et gaz et il y a des... écarts 
dans la ville. 

On finira bien, un jour, par y re-
médier, n'est-ce pas ? 

■ -.. L. B. 
— <>s<> 

Légion d'honneur 
Nous apprenons avec plaisir que 

M. le docteur "Rougier, médecin-ca-
pitaine à la 17e région (réserve) est 
promu officier de la Légion d'hon-
neur. 

La nomination est accompagnée 
des motifs suivants: « 16 ans de ser-
vices, 4 campagnes. A été blessé et 
cité Chevalier au 16 juin 1920. » 

isous adressons ^ à M. le docteur 
Rougier nos bien vives félicitations!. 

Comité départemental des Mutilés 
et du Combattant 

Les anciens Combattants ayant adhéré 
au repas fraternel sont invités à se trou-
ver mercredi 11 novembre à 18 h. 30 au 
Café de l'Industrie, lieu de rendez-vous. 

Le repas sera servi au Terminus-Hôtel 
à 19 h. 30. 
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Samedi et Dimanche 

PALAIS DES FÊTES-DANCING 
MERCREDI : MATINEE ET SOIREE 

Entrée gratuite 
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Auto contre un parapet 
Samedi, M. Fournials, de Castres, 

venant de Fumel, suivait la route na-
tionale, lorsqu'à l'embranchement du 
« Caillou », près de Soturac, un vé-
hicule, conduit par M. Billard, qui 
était à quelques mètres devant l'au-
to, tourna brusquement, dans la di-
rection du « Caillou ». 

M. Fournials, pour éviter une col-
lision donna un violent coup de vo-
lant et l'auto heurta le parapet de la 
router 

M. Fournials fut fortement contu-
sionné à la poitrine par le volant. 
L'auto fut .-très endommagée. 

M. Fournials a dû recevoir des 
soins nécessités par son état qui est 
assez grave. 

Brûlée vive 
Vendredi soir, Mme Larribe, de-

meurant au village d'Autoire (canton 
de St-Cëré) vaquait à ses occupations 
ménagères lorsqu'elle s'approcha du 
feu. 

Tout à coup, elle se vit entourée de 
flammes. Sa robe était en feu. Elle 
cria au secours et se précipita dans la 
rue. A ses appels, les voisins accou-
rurent et réussirent à éteindre les 
flammes. 

Mais Mme Larribe était atroce-
ment brûlée. Son corps, par endroits, 
ne formait qu'une plaie. 

Malgré tous les soins qui lui furent 
prodigués,Nelle mourut peu après. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Relaxés. — Le tribunal relaxe com-

me ayant agi sans discernement, un 
jeune vannier qui tenta de voler un 
pigeon ; un jeune garçon d'hôtel qui 
volait de l'argent à son patron. . 

Coups et blessures. — Le nommé 
Bousquet, 37 ans, cultivateur à Mar-
miniac, et sa mère, âgée de 58 ans^ 
s'entendaient de façon parfaite pour 
maltraiter le père Bousquet. Très sou-
vent des disputes éclataient et le fils 
et la mère frappaient le père. Bous-
quet grièvement blessé a porté plain-
te et l'affaire a été jugée pair le tri-
bunal correctionnel. 

Le fils Bousquet est condamné à 1 
an de prison et à deux ans d'interdic-
tion de séjour ; la mère est condam-
née à 6 mois de prison ftiais avec 
sursis. 

Abandon de famille. — Le tribunal 
condamne à 25 francs d'amende avec 
sursis un chaudronnier poursuivi 
pour abandon de famille. 

Vagabondage. — Alexandre Parot, 
37 ans, est condamné à 15 jours de 
prison pour vagabondage. 

— Pour le même délit, la femme 
Fourroux, 31 ans, est condamnée à 2 
jours de prison avec sursis. 

Le drame de Gagnac 
Nous avons relaté le drame qui a 

eu Heu à Gagnac, dont la Victime est 
un nommé Laporte, propriétaire, qui 
fut trouvé mort, étendu sur la ven-
dange dans la cuve. 

Le médecin légiste avait conclu à 
une mort par asphyxie, car aucune 
trace de blessures ne fut relevée sur 
le corps de Laporte. 

Néanmoins, la femme Laporte fut 
inculpée d'assassinat, arrêtée et 
écrouée. 

De nombreuses enquêtes ont été 
faites. Les agents de la brigade mo-
bile sont allés sur les lieux pour éta-
blir si Laporte s'était suicidé ou avait 
été assassiné. 

La femme Laporte a toujours dé-
claré qu'elle n'était pas coupable de 
la mort de son mari, qui, ainsi que 
l'ont déclaré ses voisins et amis était 
un malade. 

Aussi bien, devant les résultats des 
diverses enquêtes, samedi soir, la 
femme Laporte a été mise en liberté 
provisoire. 

Une grave imprudence 
M. Marius Courtès, de Promilha-

nes, revenait de la foire de Villefran-
che (Aveyron), conduisant une vache 
qu'il avait achetée. 

En cours de route, voulant rouler 
une cigarette, il attacha à son poi-
gnet la laisse qui retenait la vache. 
Mais, tout à coup, celle-ci s'emballa, 
partit au galop. Courtès, surpris, 
n'eut pas le temps de détacher la 
laisse attachée à son poignet. Il tom-
ba éOut traîné sur un assez long 
parcours!. 

Des témoins de l'accident se préci-
pitèrent au secours de l'infortuné 
jeune homme. La vache fut arrêtée et 
maîtrisée. 

Mais le jeune Courtes portait de 
fortes contusions à la tête, aux mains, 
aux épaules. Après quelques soins 
reçus, il put regagner son domicile, 
mais il devra observer un repos assez 
long. 

AVEKIR CADURCIÎiN 
Soirée dansante du i 7 novembre 

La soirée dansante organisée par la 
société est assurée d'un succès sans pré-
cédent. 

Tout a été prévu jusque dans les moin-
dres détails. La buvette et le buffet se 
tiendront dans la nouvelle salle. 

Comme il a été annoncé, le repas par 
petites tables de 2, 4 ou 6 personnes, sera 
servi à 1 heure. Voici le menu : Soupe au 
fromage, huitres, saucisse, assiette gar-
nie mayonnaise, noix de veau rôtie, sala-
de, desserts. Vins de Cahors grand 
ordinaire Prix du repas 20 francs. 

Le nombre de places ôtaLt limité, il est 
recommandé de retenir ses places — délai 
d'inscription, dimanche 15 Novembre 
prochain. 

Les deux orchestres sont placés sous la 
direction de M. Rivière. 

Escroc et amoureux 
Dans notre dernier numéro, nous 

avons signalé l'arrestationi de Lafau-
rie Lucien, électricien à Loupiac 
(Lot) pour escroquerie et tentative 
d'escroquerie. Nous apprenons que 
la brigade a fait parvenir au Parquet 
de nouveaux renseignements. A l'aide 
d'une fausse lettre il a tenté d'escro-
quer un ancien marchand de bois de 
Calés. 

Nousi profitons de cette occasion 
pour donner l'épilogue d'un roman 
d'amour. 

Il y a deux ou trois ans, après son 
divorce, Lafaurie alla vendanger d'ans 
la Dordogne où il fit la connaissance 
de deux charmantes femmes. Derniè-
rement il partit là-bas, « là-bas, sur 
les bords de la riviéra ». Les chercha 
avec un camionneur de Gourdon. Il 
les ramena et les installa dans une 
vaste maison de Loupiac qu'il avait 
louée pour la circonstance. Tout alla 
bien pendant quelque temps, jusqu'au 
jour où le brigadier de Payrac apprit 
la venue de ces nouvelles résidentes. 
Elles ne tardèrent pas à être connues 
et le brigadier leur rendit visite as-
sisté du Maire de Loupiac, à la suite 
d'un Arol de raisins. Cette descente de 
police ne plut pas outre mesure à ces 
femmes, car Lafaurie était absent. A 
son retour, pour les rassurer, Lafau-
rie leur promit qu'il allait sermonner 
le brigadier et il partit à toutes jam-
bes à la rencontre de ce dernier et 
du maire. Il rentra « bredouille ». 

Tout cela ne refroidit pas Lafau^ 
rie, car bientôt, il se mit en campa-
gne pour commettre des délits pour 
lesquels il est incarcéré. 

En présence de cette situation, ces 
femmes, dont la plus jeune (elle aus-
si divorcée) devait se remarier pro-
chainement avec Lafaurie, prirent 
leurs dispositions pour revenir sur 
les bords de la « riviéra ». 

Si toutefois le brigadier a fait fai-
re quelque mariage, cette fois il aura 
été la cause de la rupture d'un. Le 
brigadier n'a-t-il pas eu raison ?... 

Attention aux flibustiers 
Nous avons signalé, que tout ré-

cemment, un personnage se présen-
tait chez des négociants de la région 
et de Cahors et demandait à acheter 
des ballots de marchandises. 

Le marché fait, il leur donnait, en 
paiement, un chèque... sans provi-
sion ! 

Il partit assez tôt de Cahors pour 
éviter d'être arrêté ! Mais les flibus-
tiers sont légions et chaque jour, ils 
trouvent un truc nouveau pour es-
tamper les braves gensi 

Voici une escroquerie qui a été 
commise dans les environs de Gour-
don: 

Il y a un mois, Mjne Lescure de 
Salles, près Gourdon, a été victime 
de deux habiles filous. 

Deux messieurs se disant médecins 
s'étaient fait porter en auto chez 
Mme Lescure. Moyenant une somme 
de deux mille francs que leur versa 
la trop crédule dame, ils promirent 
de lui ramener son mari. Mais le ma-
ri ne revint pas plus que l'argent. 

Elle a porté plainte à la gendarme-
lie qui a ouvert une enquête. 

r 
\ Les Sport? j 

AVIRON CADURCIEN 
CHAMPIONNAT DES PYRÉNÉES (2e série) 

A Toulouse, l'Aviron Cadurcien bat l'Ave-
venir Olympique Toulousain, par 6 
points (2 buts sur coup franc) à 3 
points. 
Il se peut, en effet, que suivant les pro-

pos tenus par le correspondant toulou- -
sain de l'A. O. T. dans le Midi Olympique 
la victoire de Cahors soit une victoire à 
la Pyrrhus, mais nous sommes certains 
qu'elle se renouvellera sans contestations 
possibles et de façon beaucoup plus nette 
lorsque l'A. O. T. se rendra sur le terrain 
de Cabessut à Cahors et qui n'aura pas 
pour l'encourager à jouer hors des règles 
un public de supporters singulièrement 
excité. 

L'Aviron Cadurcien, donné comme 
battu, sut serrer les dents et enlever la 
décision, ce fut une partie de champion-
nat extrêmement dure, particulièrement 
dans la première mi-temps où le jeu fut 
parfois d'une extrême violence. La pre-
mière mi-temps vit Cahors dominer lé-
gèrement, quoique deux joueurs furent 
touchés, dont Rigal qui ne reprendra plus 
sa place. Dans cette première partie du 
]eu, Marty, d'un bon coup de pied, inscri-
vit trois points au score. Il le renouvel-
lera dans la deuxième mi-temps en pla-
çant des 40 mètres un superbe coup de 
pied tombé. Dans les 20 dernières minu-
tes du jeu, Toulouse domine et marque 
un essai, Cahors joue farouchement et la 
fin arrive, une fin un peu désirée; et 
c'est la victoire de Cahors par 6 à 3. 
L'équipe entière est à féliciter par son 
magnifique cran quoique subissant le 
handicap d'un terrain particulièrement 
ingrat par son public. 

En touche les équipes se neutralisèrent 
et, en mêlée, Cahors domina légèrement. 
Les lignes arrières de Cahors fournirent 
une très bonne partie. Delgal, à l'arriére, 
fut tout simplement splendide. 

L'arbitrage de M. Battut, de Montauban, 
fut incohérent et pas assez énergique. 

Dimanche prochain, en championnat 
des Pyrénées, l'Aviron Cadurcien rece-
vra le Toulouse Cheminots Marenqo an 
Stade de l'Ile. , 

Beau match dont nous reparlerons. 

Convocations. — Réunion du Comité 
de Rugby, au siège, mardi, à 20 h. 30. 

Entraînement des équipes, mercredi à 
9 heures, au stade. 

A 
Quelques fervents de l'ovale, devant les 

résultats très encourageants remportés en 
ce commencement de saison par l'équipe 
cadurcienne, ont pensé qu'il devenait 
opportun d'encourager plus efficacement 
les joueurs et de lier entre eux et le pu-
blic des relations plus étroites. 

Ils désireraient constituer un groupe-
ment de supporters, comme cela se fait 
dans d'autres villes, groupement qui au-
rait pour but de soutenir les joueurs, 
d'effectuer avec eux, des déplacements à 
tarif très réduit et qui serait destiné à 
faire revivre dans notre vieille Cité 
l'amour du noble jeu. 

Ce groupement se constituerait en mar-
ge du Comité de l'Aviron, sans doute, 
mais resterait avec lui: en très étroites 
relations. 

Une réunion, pour un échange de vues 
et constitution du bureau, aura lieu la 
vendredi 13 novembre, à 8 h. 30, au Café 
de Bordeaux. 

Sont instamment priés d'assister à cette 
réunion toutes les personnes qui, nom-
breuses, pensent que les joueurs doivent 
être soutenus, autrement que par des 
visites espacées au Stade. 

Fédération du Lot 
de Foot bail Association 

A la suite de la réunion du 8 novembre 
1931, la Fédération dà Lot a désigné le 
bureau suivant : 

Président : M. Jean Teyssèdre ; Vice-
Présidents : MM. Tesquet et Robert ; 
Secrétaire : M. Astruc Léonce ; Tréso-
rier : M. Astruc Yvan ; Membres : MM. 
Espaignol, Chastaing ; Délégué à la Ligué 
du Midi, M. Vidal Yves ; et un délégué 
de chaque Club affilié. 

La Fédération du Lot quitte son auto-
nomie et prend le titre de « District du 
Lot », sous le contrôle de la 3e F. A. 

Le siège du District sera à Cahors, 
Café du Midi, et les, règlements seront les 
mêmes que ceux de la Montagne noire 
(Ligue du Midi). 

2 Poules disputeront la compétition : 
Poule A. Bas-Quercy : Puy-l'Evêque, 

Les Junies, Douelle, Montdoumerc, Sal-
viac, Cahors, Montcuq, Prayssac. 

Poule B. Haut-Quercy : Gramat, Laca-
pelle-Marival, Aynac, Autoire, Alvignac. 
Biars, Bretenoux-Biars. 

Les 2 finalistes de chaque Poule se ren-
contreront en 1/4 de finale. 
, La finale se jouera à Cahors au Stade 
Lucien-Desprats. Les engagements sont 
les suivants : 

Engagements : 52 fr. ; licences : 3 fr. 
Prière d'envoyer l'engagement au tré-

sorier du District. 
iHiiiiimiiimmmmiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiini 

Au Robinson 
Mercredi, Fête de l'Armistice 

Matinée et soirée 

(( Les Versatile Players )) 
Orchestre Jazz symphonique 

Direction BOURJADE 
ïer Prix du Conservatoire 

Service transport : voiture du ROBINSON 
Départ en face la mairie 

Noces et banquets, Repas sur commande 
TELEPHONE 207 
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BLANCHE MONTEL 
HENRY GARAT % 

DANS UN FILM DE Sî^ 
LOUIS VEDNEUIL&R.UEBMANN Zétï 

ri HUÉ DELIT 
100% PARLÉ FRANÇAIS 



Ligue des Droits de l'homme 
et du citoyen 

La section de Cahors de la Ligue des 
Droits de l'Homme tiendra sa prochaine 
réunion vendredi 13 novembre, à 
20 h. 30, dans une salle de l'Hôtel de 
Ville. 

Ordre du jour: 1. Compte rendu du 
Congrès national ; —- 2. Analyse d'un ar-
ticle de Francis Délais! ; Industries de 
guerre et industries de paix. — 3. 
Questions diverses. 

Pour le Bureau : Le Secrétaire, 
P. LAFARGUE. 

Ecole de perfectionnement 
La deuxième séance de l'Ecole de 

perfectionnement des sous-officiers de 
reserve de Cahors, aura lieu le di-
manche 15 novembre 1931, à 10 h. 30, 
à la caserne Besstières. 

Les sous-officiers qui ne sont pas 
encore inscrits pourront assister à la 
séance en se faisant inscrire ce jour-
là. 

La troisème séance aura lieu le 13 
décembre. 

Chronique des Théâtres 
Nous rappelons que c'est ce soir, 

mardi, 10 novembre que l'excellente 
tournée Voirie donnera s'ur la scène 
de notre théâtre, en représentation 
l'amusant vaudeville : « Tire au 
Flanc ». 
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Arrondissement de Cahors 
St-Martin-LabouvaS 

Programme de la fête des 14, 15, 
16 novembre. — Samedi 14 novem-
bre, à 8 h., annonce de la Fête par 
des salves d'artillerie, arrivée de la 
musique, tour de ville ; à 20 h., séré-
nade à M. le Maire et à la municipali-
té. 

Dimanche 15 novembre. ■— à 8 h., 
Réception des invités à la gare avec 
orchestre et drapeaux en tête ; à 10 
heures, Tour de Ville en musique avec 
le concours de la Jeunesse ; à 11 h., 
Banquet populaire ; à midi, Distribu-
tions des plantes et bouquets ; à 
13 h. 30, Bal sur un splendide plan-
cher richement pavoisé avec orches-
tre de choix ; à 18 h., Grande illu-
mination merveilleuse électrique ; à 
20 h., Tour de ville en musique ; à 
20 h. 20, Exécution du grand feu d'ar-
tifice, cinq belles pièces sensation-
nelles ; à 20 h., 40, Embrasement de 
la montagne Estrade Péehlguat ; à 
21 h„ Grande retraite aux flambeaux, 
agrémentée de chars fleuris, riche-
ment décorés ; à 21 h. 30, Bal de nuit, 
grande bataille de confetti. 

Lundi 16 novembre. — à 7 h., Ré-
veil traditionnel ; à 8 h., Tour de ville 
en musique ; à 8 h. 30, Visite amica-
le à la jeunesse Touizanienne, bal 
sous le rocher de la Plomquo; à 11 h., 
Apéritif-concert ; à midi, Banquet 
gracieux ; à 14 h., Ascension d'une 
belle Montgolfière « Le Virtuose » ; 
à 15 b. 30, Bal de jour ; à 20 h., Bal 
de nuit, jusqu'à minuit. 

Un beau manège de chevaux de 
bois richement décorés ainsi qu'un 
manège Pousse-Pousse, tirs, tourni-
quets ,et jeux divers contribueront à 
rehausser l'éclat de cette belle fête. 
La place de la Mairie et autres places 
sont réservées pour les marchands fo-
rains qui auront été admis par la 
Mairie ou par le comité des Fêtes. 

Prière à M. les chauffeurs d'autos 
de vouloir bien ralentir, 
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Bilay* 
Avis de dettes. — M. MONTET Emile, 

cantonnier à Bélaye, déclare qu'il ne 
payera plus les dettes de sa femme, née 
Lagrèze Anne. 

Parnae 
Fête votive. — Le coquet village 

de Cels (Parnac), se prépare pour cé-
lébrer avec éclat, la fête patronale 
qui aura lieu les 14, 15 et 16 novem-
bre. 

Voici le programme : Samedi, à 21 
heures, salves d'artillerie, à 21 h. 30, 
grand bal. 

Dimanche : réveil en fanfare ; 11 
heures, tour de ville en musique ; 
11 h. 30, apéritif-concert ; 15 h., jeux 
divers ; 15 h. 30, grand bal, attrac-
tion s ; 19 h., apéritif ; 21 b., départ 
du ballon ; 21 h. 30, grand bal de 
nuit, bataille de confetti. 

Lundi matin, réveil en fanfare ; 
11 h., apéritif ; 15 h., grand bal ; 21 
heures, grand bal de nuit ; 24 h., fa-
randole. 

Les visiteurs ne manqueront pas 
de venir nombreux dans notre co-
quet village où le meilleur accueil 
leur est assuré. 

St-Martial 
Carnet de deuil. — C'est avec peine 

que nous avons appris, samedi matin, 
le décès de Mme Testut Jeanne, veu-
ve Vilas, du hameau de Pech-Caus-
sens. 

Mme Vilas, qui est la mère de no-
tre dévoué maire, était dans sa 81* 
année. 

Les obsèques de la défunte ont été 
célébrées, dimanche à 10 heures du 
matin, en l'église de St-Martial. 

En cette douloureuse circonstance, 
nous prions Mme et M. Paul Vilas, 
maire, toute leur famille ainsi que 
tous les autres parents, de bien vou-
loir agréer nos condoléances les plus 
émues. — J. P. 

•aux 
Les semailles — Si le temps n'a pas été 

beau pendant l'été, l'automne rend un peu 
d'espoir au cultivateur. L'humidité est ar-
rivée à point pour faciliter les labours et 
le travailleur peut, agréablement, < verser 
la vie dans les sillons » avec des condi-
tions exceptionnelles. Levé tôt et couché 
tard, le semeur ne perd pas une minute. 

Les champs de notre plateau sont par-
ticulièrement animés par les appels des 
laboureurs et leurs excitations aux bêtes 
afin d'activer le travail. 

Que sera la future récolte 1 Nous n'en 
savons rien. Ce que nous savons bien c'est 
quelepropriétaireestdécouragé par lamé-
vente de ses denrées, et, quoique le geste 
du semeur soit bien beau, son ardeur est 
diminué par le marasme existant. Les 
vaches maigres de la Bible sont dans le 
pré ; les poches ne s'emplissent pas d'ar-
gent. Les engrais,condition indispensable 
d'une bonne production sont toujours au 
même prix et celui du blé est avili. 

Il faut, tout de môme espérer que la 
température sera clémente jusqu'au bout 
et qu'elle adoucira ainsi la peine du 
travailleur de terre. 

Aflu d'encourager le paysan, nous di-
rons avec notre poète : 

Goumo l'abare dins la terro 
Lou paisan fico souri trésor 
Maïs rescoud d'artjen ni mai d'or 

E panaranpas ço qu'enterro 
Quand même labiso delnord, 
Fret et gel y fasquou la guerro 

En samenan tout jour espéro 
A la terro fiso soun sort 

Arrondissement de Figeai: 
Figeac 

Aux viticulteurs. — Le maire rappelle 
que c'est le 15 novembre, au plus tard, 
dernier délai, que les vignerons doivent 
faire leurs déclarations de vins. 

Prestation de serinent. — A l'audien-
ce du tribunal civil, a eu lieu la presta-
tion de serment de M. Jean Calmon, 
comme notaire de notre ville, en rem-
placement de M. René Longpuecb. 

Nous adressons au nouvel officier mi-
nistériel n'os félicitations. 

A l'abattoir. — Il a été abattu, pendiantj 
le mois d'octobre dernier : 19 bœufs pe-
sant 5.488 kilos, dont 3.754 kilos con-
sommés en ville et 1.914 kilos expédiés ; 
150 veaux, pesant KK9Û8 kilos, dont 
5.926 kilos consommés en ville, et 4.982 
kilos expédiés ; 784 moutons, pesant 
12.365 kiJos', dont 2.050 kilos consom-
més en ville, et 10.314 kilos expédiés ; 
101 porcs, pesant 8.134 kilos, dont 7.347 
kilos consommés en ville et 787 kilos ex-
pédiés. 

La viande expédiée est envoyée à Pa-
ris, aux Halles centrales, pour être con-
sommée par la capitale. 

Livernon 
Mort subite. — Nous apprenons 

la mort de M. Bouyssou, du Mas de 
Périé, décédé à l'âge de 59 ans. 

M. Bouyssou est décédé subitement, 
cette mort a provoqué dans la com-
mune une vive émotion. 

A la famille nous adressons nos 
sincères condoléances. 

Espédaillac 
Déclaration de tabac. — Les décla-

rations de tabac auront lieu, pour no-
tre commune, à la mairie le 13 no-
vembre dé 13 h. à 16 heures. 

Naissance. — Nous apprenons avec 
plaisir la naissance d'une fillette Ju-
liette-Marie-Lucienne chez les époux 
Rustand-Baduel, cultivateurs, à Es-
pédaillac. 

Nos félicitations aux heureux pa-
rents et nos meilleurs vœux au bébé. 

V. C. 
Saint-Céré 

Pour l'adduction d'eau. — M. de Monzie 
vient de recevoir la lettre suivante de M. 
le ministre de l'Instruction publique : 

« Vous avez bien voulu appeler mon 
« attention sur leprojet d'adduction d'eau 
« potable aux Ecoles Primaires Supèrieu-
« res présenté par la commune de St-Céré 
€ (Lot). 

« J'ai l'honneur de vous faire connaître 
* que je viens d'approuver ce projet et que 
« la participation de l'Etat a été fixée à la 
« somme de 15.200 francs. 

« Je suis heureux d'avoir pu seconder 
« ainsi l'intérêt que vous portez à cette 
« commune.» 

Arrondissement de Confdoo 
Gourdon 

L'Union Musicale. — L'Union mu-
sicale donnera le mercredi 11 novem-
bre à 15 heures, r>u kiosque des Al-
lées, un concert dont voici le pro-
gramme : 

1 ° Thei e we are, pas redoublé (Fer-
nand); 2° La Tosca, fantaisie (Pivet); 
3* Palmes et couronnes, fantaisies 
(Bajus) ; 4" La muette de Portici, 
fantaisie de l'Opéra (Auber) ; 5° Vo-
luptueusement, valse (Wasslé). 

* ** 
L'Union Musicale célébrera sa fête 

de « Ste-Cécile » le dimanche 29 no-
vembre par un concert suivi du tra-
ditionnel banquet. 

Le bal offert aux membres hono-
raires aura lieu le dimanche suivant 
6 décembre dans la salle municipale 
des fêtes. 

Objets trouvés et objets perdus. ■— 
Trouvés : une clé à molette, par Mme 
Meyrignes, à l'Arbre-rond. Un chape-
let d'une certaine valeur par un ano-
nyme. 

Perdu : une clé de porte de cham-
bre par Mlle Vaysse, employée. 

Gramat 
Compatriote. — Notre compatriote, 

M. Pierre Décros, est nommé phar-
macien sous-lieutenant et affecté à 
l'hôpital militaire de Limoges.. 

St-Chamarand 
Hyménée. — Ces jours derniers a 

été célébré le mariage de Mlle Ga-

brielle Brack, de St-Chamarand, avec 
M. Cériès, demeurant à Montreuil-
sous-Bois (Seine). 

Aux jeunes époux, nous adressons 
nos meilleurs vœux de bonheur. 
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Nouvelle Collection 
LES JOLIS 
ROMANS 

le volume fflff 
1 roman 
complet 

le Samedi 
T 

MORTEL BAISER 
Edltlona 

TALLANDtER 
Excl. HACHETTE 

Société des Etudes du Lot 
Séance du 19 octobre 1931. — Prési-

dence de M. le Chanoine- Eug. Sol. — 
Présents : MM. les chanoines Sol, Ga-

labert et Foissac, Guilhamon, Capitaine 
Boussac, Lucie, Colonel Lamblot, Ira-
gue, Vialard, Grangié, Calimon,. 

M. le Président salue la présence de 
M. le Chanoine Galabert, Président 
d'honneur, qui assiste à la séance, et 
lui renouvelle les remerciements de la 
Société pour le chaleureux accueil qu'il 
fit à ses membres lors de leur récente 
visite à Montpezat. 

M. le Chanoine Galabert se dit honoré 
de se trouver parmi nous, il exprime 
ses regrets de ne pouvoir, en raison de 
son grand âge, venir plus souvent pren-
dre part à nos travaux et il donne lec-
ture d'une étude que le Bulletin publie-
ra : « La misère de quelques églises de 
la région de Montpezat après les Guer-
res de Religion. » 

M. le Docteur Vialard, médecin-colo-
nel de la marine et M. Guy de Lavaur, 
ingénieur sont admis membres corres-
pondants de la Société. M. Maurice Fré-
zals, avocat à la Cour d'Appel de Paris, 
est présenté par MM. J. Malrieu et Eug. 
Grangié, et M. Laroche, propriétaire du 
Domaine de Réaux, par Sérignac (Lot), 
par MM. Eug Grangié et Guilhamon. 

M. le Président adresse les condo-
léances de la Société aux familles de 
Valon et Lescure pour la mort de M. 
Henri de Valon, avocat, et de M. Les-
cure, caissier honoraire de la Banque 
de France, membres de la Société des 
Etudes. M. le Président donne lecture 
des lettres suivantes : 

1° de M. Daymard, qui remercie cha-
leureusement ses Collègues, pour sa no-
mination de Président d'honneur, titre, 
dit-il « qui le rattachera encore plus si 
possible, à notre chère Société » ; 

2° de Mme Vve Labro, qui a été très 
touchée par les marques de sympathie 
qui lui ont été exprimées, à l'occasion 
du décès de M. Labro ; 

3° de M. le médecin colonel Albatucci, 
qui rappelle sa satisfaction d'avoir écrit, 
la Mission au Mossi en 1890 d'un de 
nos compatriotes et il souligne en même 
temps qufun de ses parents, M. Gavini 
de Campile, mort à 97 ans fut Préfet 
du Lot ; 

4° de Mme Vve Lafon, de Labastide-
Murat, qui demande l'appui de la Société 
pour l'aménagement de l'Igue qui se 
trouve dans sa propriété à la Conque ; 

5' de M. Raymond Ilbert de Cieurac-
Lalbenque qui signalé la découverte à 
70 cent, sous terre, de débris de cons-
tructions, d'origine indéterminée, que 
M. le capitaine Boussac veut bien se 
charger d'aller étudier sur place. 

M. Guilhamon dépose les publications 
reçues : 

Bul. de la Soc. archéo. de Bordeaux. 
Années 1924 à 1927. Natural History. 
sept. 1931 ; Bul. de l'Union hist. et 
archéo. du Sud-Ouest : juin 1930-juillet 
1931. et il signale les dons faits à la 
Bibliothèque : 

1° par M. E. A. Martel : « Communi-
cations au 04° Gong, des Soe. Sav. de 
Clermont-Ferrand, avril 1931 » et le 
le Bul. du Spéléo Club de France n° 1 
1930, qui renferme les étudies de M. E. A. 
Martel : « Récentes observations à Pa-

dirac 1914-1930 » et de M. G. de Lavaur: 
« Explorations1 dans la Braunhie du 
Causse de Gramat » ; 

2° par M. Eug. Grangié « Provence 
et Riviéra » ; 

3° par M. Cambon, « De Cahors et 
d'ailleurs, Croquis et Broutilles ». 

La Société remercie les généreux do-
nateurs. 

M. Daymard a adressé un article de 
MM. Alida et Pierre Calel, paru dans le 
« Courrier du Centre », relatif à la ré-
ception de M. Pierre Benoit à St Géré 
dont il est donné lecture et en même 
temps la note suivante : 

« L'acteur comique Galipaux, origi-
naire des environs de Villeneuve-sur-Lot, 
vient de publier un volume « Ceux que 
j'ai vu ». Un long chapitre est consa-
cré à son meilleur ami, notre compatrio-
te, l'acteur Francés, qui a légué sa col-
lection d'objets d'arts au musée de Ca-
hors, où il était né en 1835. 

Il raconte l'anecdote suivante sur Gami-
betta. « Un jour, que les gamins du 
quartier jouaient à pigeon-voie sur la 
place de la Cathédrale, Léon Gambetta, 
alors âgé de cinq à six ans, fut condam-
né, par ses petits camarades', pour payer 
son gage, à aller faire une grimace de-
vant la figure du Préfet, M. Boby de la 
Chapellei, qui sortait alors dé la préfec-
ture. Léon court aussitôt, se campe de-
vant le Préfet qui s'arrête, et pendant 
que M. Boby de la Chapelle lui tapote 
les joues et le caresse, Gambetta lui tire 
la langue et rejoint ses petits amis, lais-
sant cloué sur place, ahuri, le représen-
tant du Gouvernement de Juillet » . 

M. Eug. Sol signale un article, paru 
dans la Défense, de M. J. Maury : « La 
légende du Puy d'Issolud ». 

Le même donne une origine du mot 
« Bourrée », danse auvergnate et quer-
cynoise d'après l'ouvrage : « Danses et 
chansons de danses. d'Auvergne », de 
Fernand Delzangles. Aux avènements 
de Charles V, Charles VI, Chartes VII, 
Louis XI, les Auvergnats dansaient en 
criant : « Bou Reï yo », « Bon Roi il yi 
a ». On appela Boureyo (bourrée) la 
danse à laquelle on se livrait dans de 
telles circonstances. 

Enfin, M. le Président fait connaître 
que M. Loviot a préparé un travail sur 
Saint-Céré vers le milieu du xvnr* siècle 
(1750-1765), d'après les papier du duc 
de Noailles. 

M. Grangié fit le compté rendu des 
obsèques^ du Général de Vil'laret aux-
quelles il a assisté en qualité de délé-
gué de la Société des Etudes et demande 
à ses collègues1 des renseignements bio-
graphiques sur Gambetta, pour M. An-
dré Germain, l'écrivain bien connu, qui 
prépare une nouvelle biographie de no-
tre illustre compatriote, dont on se pro-
pose de célébrer, l'an prochain, le Cen-
tenaire de la mort. 

M. le Capitaine Boussac lit une fort 
intéressante étude sur les origines pos-
sibles du niot patois « Radal ». 

M. le chanoine Foissac donne con-
naissance d'urne analyse, parue dans le 
journal « La Croix », de Fœuvre poéti-
que pattoise de notre confrère l'Abbé 
Cubaynes, et tout spécialement de sa 
dernière poésie primée aux Jeux Flo-
raux « Orne de Djus. » 

iiiiHliiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiï 

RENSEIGNEMENTS 
Pour l'aviation 

L'Office d'Aéro-diffusion créé par 
l'Aéronautique-Club de France, don-
ne gratuitement tous renseignements 
sur le service dans les Forces aérien-
nes comme mécanicien ou pilote, les 
bourses d'apprentissage, les voyages 
aériens, les baptêmes de l'air, les bre-
vets de pilote, etc.. 

S'adresser à l'Office d'Aéro-diffu-
sion, 6, rue Meslay, Paris (3* arr.), té-
léph. Archives 75-76. 

Les avantages aux familles 
nombreuses 

M. Blaisot, Ministre de la Santé Publi-
que, a fait apposer récemment dans tou 
tes les communes de France des affiche^ s* 

indiquant les principaux avantages dont 
la loi fait bénéficier les familles nom-
breuses. 

Ces affiches ont provoqué la réceptions 
par les mairies, de très nombreuses 
demandes de renseignements complémen-
taires auxquelles il n'a pas toujours été 
possible de répondre, faute d'une docu-
mentation suffisamment complète. 

L'Alliance Nationale pour l'accrois-
sement de la population française (26 rue 
du Quatre-Septembre, à Paris) a établi, 
au sujet des avantages accordés aux fa-
milles nombreuses, une notice très 
complète qu'elle tient constamment à 
jour.Moyennant 3francs paran elleenvoie 
aux mairies et aux personnes qui lui 
en font la demande un nouvel exemplaire 
rectifié de cette notice chaque fois que des 
modifications sont apportés à nôtre 
législation familiale 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Tirage d'obligation 
An tirage de la Ville de Paris 1876, 

le numéro 175.836 gagne 100.000 fr.; 
le numéro 99.527 gagné 10.000 fr. ; 
lje numéro 145.214 gagne 5.000 fr. 

Le conflit sino-japonais 
De Kharbine. — Les troupes japo-

naises ont opéré un repli en profon-
deur de 11 kilomètres au sud du pont 
du chemin de fer, situé sur la rivière 
Nonni. 

On envisage une nouvelle avance 
dont l'objectif serait Tsitsikar. 

Vengeance d'un rival 
De Bucarest. — Le coureur cyclis-

te Rizet, a été tué par son rival Mu-
tenau qu'il avait battu à plusieurs re-
prises dans les épreuves sportives. 

En Allemagne 
De Berlin. — La police allemande 

a découvert dans une fabrique désaf-
fectée un important dépôt de mi-
trailleuses, de fusils, des milliers de 
cartouches. 

On croit qtie ce dépôt appartenait 
à une organisation hitlérienne. 

ANCIENNES DOULEURS, 
NOUVEAU REMEDE 

Quand les douleurs sont anciennes, 
c'est l'indication précise d'un état ar-
thritique. Il ne faut pas les négliger, 
sinon il est à craindre que le mal ne fera 
qu'empirer, et que le rhumatisme de-
viendra chronique avec des complica-
tions douloureuses. Rappelons à tous 
ceux qui souffrent, qu'ils ont à la portée 
de la main un médicament nouveau, le 
Gandol, dont l'action est rapidement 
bienfaisante, car elle est à la fois cal-
mante et dépurative. Pour 10 jours de 
traitement, le Gandol en cachets (sans 
ennui pour l'estomac) vaut 12 fr. 75. 
Pharmacie Orliac, à Cahors. 

SUCCESSION 
M. Jean TRÉNEL est prié de don-

ner son adresse à Maître BIGO, no-
taire à Marcq (Nord). 

HALLE DE CAHORS" 
M. Victor PRIOLO prévient le pu-

blic qu'il a installé sous la halle, der-
rière la Charcuterie Delmas, 

Un Stand de Poissons de Mer 
où vous trouverez toujours un accueil 
bienveillant et de la MARCHANDISE 
DE 1™ QUALITÉ, de toute fraîcheur et 
à des prix défiants toute concurrence. 

Comme par le passé, vous trouve-
rez tous les jours au BAZAR DE LA 
PROMENADE, VICTOR PRIOLO, un 
grand choix de POISSONS DE MER, 
HUITRES, MOULES, COQUILLAGES. 

PALAIS 

DES FETES 

=iiiiiiHHiiiiiiHiiimimmiiiiiimmu»iuiiimiiiiiiiim 

1 , Mercredi 11, Jeudi 12, Vendredi 13, Samedi 14 et Dimanche 15 (Matinée et Soirée) | 

ACCUSEE, LEVEZ-VOUS 
avec OxiTb^r MORI^AY 
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Pli PEU! DE L'AMOUR 
N 01 MARIAGE SECRET 

par Louis d'ARVERS 

DEUXIEME PARTIE 

XXXIII 

NICOLLE ET LIONEL 

Lionel lui-même oublia sa jalousie 
et l'ombre projetée sur sa chère Ni-
colle, tant il prenait intérêt à ce feu 
d'artifice étincelant que leurs offrait 
"esprit surexcité de Béatrix. 

— Le vrai médecin est revenin, 
glissa triomphalement Ronald à 
l'oreille de sa mère. Convenez au-
jourd'hui que vos inquiétudes étaient 
mal fondées. 

La duchesse sourit en réponse. 
. Seule, Nicolle gardait une sourde 
'«quiétude. 

— Déjà ! s'écria Arley, quand la 
'uwdtesse donna le signal du repos. 

7- Encore un jour de passé, pen-
Sait anxieusement Réatrix, en rece-
lant le baiser dé son fiancé. Que sera 
demain ? 

Demain, devait apporter la lettre 
ae Robert Fernys, 

XXXIV 

L'ULTIMATUM 

La lettre de Fernys ne ressemblait 
à rien de ce qu'avait redouté ou espé-
ré Béatrix. Elle ne parlait ni d'amour 
ni d'espoir. 

En style précis, le jeune marin di-
sait nettement qu'il jugeait le temps 
venu de recevoir une réponse ferme 
et qu'il l'exigeait. 

Il ne paraissait pas même admettre 
l'hypothèse 'que Béatrix pût se déro-
ber à l'accomplissement de sa pro-
messe. Ceci admis comme indiscuta-
ble, il écrivait : 

« Ce soir même je serai à Eton-
« Court, mais puisque vous ne croyez 
« pas devoir parler dès maintenant à 
« votre père, nous nous rencontre-
« rons, cette première fois, à son in-
« su. Je ne voudrais à aucun prix 
« compliquer la situation entre vous 
« et lui. 

« Je connais la topographie de vo-
« tre parc — j'y ai erré durant assez 
« de nuits depuis mon arrivée ! — et 
« je sais que nous serons en sécurité 
« au bosquet du Lac. Je vous y 
« attendrai à neuf heures ! » 

La lettre tomba des mains de Béa-
trix. Elle était terrassée : colère, hon-
te, angoisse se mêlaient en elle à une 
sorte de haine contre cet homme qui 
ne comprenait pas qu'il arrivait dans 
sa vie comme une catastrophe ! 

Elle ramassa la lettre, s'obligeant à 
en achever la lecture et aussitôt une 

phrase flamba devant ses yeux com-
me si elle eût été écrite en lettres de 
feu : 

« Si vous ne venez pas, j'irai droit 
« au château et vous demanderai 
« ouvertement. J'ai le droit de vous 
« voir et je vous verrai. » 

Ainsi, le coup été tombé à la fin. 
Et il était terrible. 

Elle se trouvait face à face avec 
toutes les conséquences de son irré-
parable étourderie d'enfant ; l'heure 
était venue de payer sa faute, et elle 
ne pouvait la payer qu'au prix de 
l'humiliation et de la honte. 

La mort lui eût semblé mille fois 
moins terrible que la nécessité où elle 
était d'obéir à ce passant d'un jour 
qui lui parlait en maître, suivant un 
droit qu'elle-même lui avait donné.. 

Et pourtant, elle ne voulait pas, 
« elle ne pouvait pas le voir ». 

Comment le pourrait-elle ? Gom-
ment quitterait-elle le salon à neuf 
heures du soir, alors que son fiancé 
lui tiendrait la main et qu'ils seraient 
tous réunis comme chaque soir ! 

Incontestablement- Arley compli-
quait la chose par son assiduité ; il 
vivait positivement dans son ombre. 

Et pourtant il fallait qu'elle aille 
au bosquet du Lac. Comment ? Qui 
lui dirait comment ? 

Une heure entière de réflexions 
tandis que chacun croyait qu'elle 
s'attardait à sa toilette n'apporta au-
cune solution pratique. Pourtant une 
idée germait dans son cerveau : se 

faire remplacer, faire porter une let-
tre. 

La pensée de Gaspard traversa son 
esprit, mais Gaspard n'était pas là et 
puis il faudrait s'humilier devant lui 
pour l'aveu de ce qu'elle avait fait, et 
il fallait accepter la responsabilité de 
ce qui pourrait résulter de cette in-
tervention : duel... mort peut-être ! 
Non, décidément Gaspard devait être 
écarté. Alors ? 

Vivement, elle courut à son petit 
bureau et commença d'écrire ; sa let-
tre faite, elle trouverait bien un mes-
sager ; elle aviserait. 

En dépit du ton de froide fermeté 
employé par Robert Fernys, elle sen-
tait que si elle s'y prenait adroite-
ment, si elle lui écrivait gentiment 
elle obtiendrait un délai... 

Oh ! obtenir seulement encore 
quinze jours de répit ! Il peut arri-
ver tant de choses en quinze jours ! 

Et puis, c'était sa dernière carte. 
Si elle jouait mal tout serait fini. Si 
elle ne parvenait pas à se délivrer de 
Robert Fernys, elle fuirait sans rien 
dire, quittant Eton-Court à jamais. 
Où irait-elle ? Que ferait-elle ? Peu 
importait ! deux choses devaient être 
évitées à tout prix : avouer sa honte 
à son père et à son fiancé ou se livrer 
à Robert Fernys. Tout, même la 
mort, mais pas ça ! 

La voix de Nicolle l'appelant genti-
ment au pied de sa fenêtre la fit tres-
saillir. 

— Nicolle... Pourquoi pas ? 
Galvanisée par cette lueur d'espoir 

à cette minute tragique de sa vie, 
elle ferma rapidement la lettre. Sûre-
ment Nicolle ne refuserait pas de la 
sauver ! 

Certes, il lui était cruellement dou-
loureux d'avouer à Nicolle si sage et 
si prudente, la faute qu'elle avait 
commise et le secret qu'elle en avait 
gardé. Elle se souvenait avec une 
rougeur de honte de l'indignation de 
sa siœur le jour où elle avait tenté, au-
trefois, aux Tilleuls de lui révéler ce 
qu'elle croyait n'être qu'une simple 
escapade ; elle revoyait son regard 
horrifié. 

Pourtant elle devait se résigner à 
se confier à Nicolle si pénible que 
dû lui être l'aveu. Somme toute, en-
tre tant de maux, celui-ci était incon-
testablement le moindre, et elle était 
sûre malgré tout du dévouement de 
Nicolle. 

Celle-ci ne refuserait pas. Elle irait 
au bosquet du Lac et remettrait sa 
lettre en disant qu'elle était malade. 

Hélas ! ce ne serait même pas un 
mensonge car Béatrix se sentait vrai-
ment à bout de forces. 

Tout bien examiné, elle n'avait pas 
d'autre moyen de salut ; elle parlerait 
à Nicolle aussitôt après le déjeuner. 

Cette décision prise elle éprouva 
une sorte de détente et put répondre 
à l'appel de sa grand'mère en ayant 
à peu près recouvré possession de soi. 

La duchesse n'avait pas approuvé 
sans protestation, la date, trop rap-
prochée à son gré, fixée par Arley 
pour le mariage. Outre que la santé 
de Béatrix lui donnait encore malgré 

tout, un peu d'inquiétude, il fallait 
trop se hâter pour les commandes de 
toilettes, de trousseau et les apprêts 
de la cérémonie. C'était pour délibé-
rer sur ces importants sujets qu'elle 
avait fait appeler sa petite-fille. 

Béatrix, s'efforçant de paraître at-
tentive à ces mille détails qui lui 
semblaient à cette minute tout à fait 
dépourvus d'intérêt, s'assit au bureau 
de sa grand'mère, et très calme en 
apparence, commença d'écrire sous 
sa dictée. 

La duchesse disait dentelles, batis-
te, soie et velours, robes de gala, de 
voyage ou d'intérieur ; Béatrix écri-
vait en préparant en son esprit sa 
éonfession à Nicolle. 

— En voilà assez pour aujourd'-
hui 1\ conclut triomphalement la 
duchesse après une heure de combi-
naisons amenant des ordres très pré-
cis. J'espère que tout ira bien sans 
de trop fréquents voyages à Londres. 
Je crois avoir été suffisamment clai-
re ? 

Béatrix rougit, et parut si confuse 
que la duchesse éclata de rire. 

— Je crois, ma parole, que pendant 
que je me mettais le cervau à la tor-
ture à votre sujet, vous n'avez pas 
écouté un mot de ce que je disais. 

— J'ai entendu puisque j'ai écrit, 
grand'mère ! 

— Hum... Je pense que je ferai 
bien de relire attentivement votre 
belle calligraphie avant de la signer ! 
fit la duchesse amusée. 

(A suivrçX j 



Elle fait plaisir à voir cette 
bonne petite figure rieuse ! 

Depuis qu'il a pris des Pilules Pink, le 
pelit Julien Gras a retrouvé la gaieté de 
son âge qui se reflète si bien sur sa pho-
tographie. 

Et, cependant, il n'y a pas encore bien 
longtemps, cet eafant était profondément 
affaibli et anémié. Les enfants, pendant la 
croissance et la formation, sont très su-
jets à l'appauvrissement du sang. Et les 
Pilules Pinck, sont pour eux un précieux 
remède. 

Ces Pilules réunissent en effet, un 
2j ensemble de proprié-

tés qui répond remar-
quablement aux be-
soins des tempéra-
ments délicatâ. 

Les Pilules Pink 
reconsli tuent etentre-
tiennent la richesse 
du sang, tonifient les 
nerfs et stimulent 
activement toutes les 
fonctions vitales, 
mettant ainsi en va-
leur toutes les res-

fr 
Julien GRAS, 

sources de l'organisme. 
« D3pais plusieurs mois déjà, mon petit 

garçon était très affaibli — déclare M. 
Ahon, beau-père du petit Julien Gras et 
demeurant, 5, quai Général-Sarrail, à 
Lyon. Cet enfant ne mangeait presque 
plus et se plaignait de maux de tête et 
d'étourdissements. Les Pilules Pink lui 
ont fait le plus grand bien. Depuis que je 
lui en ai fait prendre il est vif, gai bien 
portant et doté d'un bel appétit » . 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phcie P. Barret, 23, rue Ballu, 
Paris. 8 francs la boîte, 45 francs les 6 
boîtes plus 0,50 de timbre-taxe par boîte. 

ETABLISSEMENTS DU CENTRE 
ET DU SUD-OUEST 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, chapeaux, tissus, etc. 
Stoppage et plissage. 

Blanchissage faux-cols et lingerie. 
Nettoyage et remise à neuf de vête-

ments de cuir, sacs de cuir, etc.. 
Teinture de fourrures. 
Pour deuil, livraison en 48 heures, dé-

lais d'expédition en plus. Travail soigné. 
Prix modérés. 

Dépôt pour Cahors et les cantons voi-
sins : Madame BONNET, 2, rue des 
Capucins, Cahors. 

Pour 9 "-25 nous livrons 
une Montre-réclame "Labor",avec 

.chaîne pour homme, à remontoir, mou-
vement très solide, soigneusement réglée, 
Jfmarchant 30 heures. Garantie 6 ans sur 
"bulletin. Envoi cont. remh*. Même prix : 

bracelet hom. lumin. bracel. dame plaqué. 
Horlogerie E.VICTOFySeiY. B) rue Aiselot.. Pari. 

PHIOI L 
Hiédloetlon lodotannlque phosphatés 
Remplace l'Huila de Foie ds Morue 

' Prii fia Fltseï : 14 franei 
UH SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
la vessie sâ*sa iauî«» Se* pfe«rraa«i«c 

Mo ers® de Paris 
Cours comparatifs de ia Semaine 

dernierl 
rtVenil ? I Cou»du iCourstiu 

30 Oct. I 6 Nov. 

S . • 
s . o 

1 60 
S • • 
4 9 « 

1 
i 
S 

8 
5 

25 
M 

t • 

Fonds d'Etat 

3 0/0 84 20 84 70 
3 0/0 amortissable.. 88 75 89 J> 
3 1/2 0/0...(id) 101 80 » » 
6 0/0 102 75 101 75 
4 0/0 1917 10i 60 101 40 
4 0/0 1918 100 40 100 30 
b 0/0 1920 amort.... 127 40 128 25 
6 0/0 1920 105 85 106 30 
4 0/0 1925 104 05 104 50 
6 0/0 1927 ao.ort..... 106 90' 106 95 
5 0/0 1928 101 32 101 40 
B. du Tr. 5 0/0 1924.. 723 » 731 50 
B. du Tr. 7 0/0 1926.. 565 50 566 E0 
B. du Tr. 7 0/0 1927.. 560 » 563 » 

15 .. 
S0 .. 

il 
1G 
10 
Î0 
10 
Î0 
10 
ÎS 10: 
ii 
H 
îï i 
» .. 
19 .. 
S0 ,. 
S0 .. 

18 li.. il 
iS 
IS .. 
ii 

? 10 
10 .. 
so .. 
40 .. 
11 .. 
il .. 
il 

1 10 
H se 

Cttdii National 

6 0/0 1919 
Obi. 600 5 0/0 1920... 

— 6 0/0 1921.. 
Bons décen. 60/01922 

— décen.60/0nonv. 
— 6 0/0 janv. 1923 
— — juin 1923.: 
•m — janT. 1924 

mis Âs ?&ris 

1871 S 0/0.. 
1876 4 0/0 
Î876 
1892 ïî/â'Ô/Ô* !!!.'! 
1894-1896 
1888 2 0/0 
1899 2 0/0 
im g 1/2 0/0 
S 005 3 S/4 0/0...... 
iilO 2 1/4 0/0 
isio i o/o pis t 0/0.......... 
1919 ............ 
réee&nel 1922 

- 1923 
- 1924 

Crédit Foasîtr 

CsMKmn&ies 1879... 
- 1880... 
- 4891... 
- 1892... 
~ 1899... 
- 1906... 
- 1912... 
- 1922 lib. 
- 1923... 
- 1930 ... 

rsneièra ' 879 3 0/0. 
- 1883 § 0/0 
- 1886 2,60 0/0. 
- !89S 2,80 0/0. 
- 196S S 0/0. 
- 1809 I 0/0. 
- m* 81/2 0/0, 

ISIS é 0/0. 

608 » 
535 50 
539 » 
520 » 
534 » 
530 » 
530 50 
544 » 

388 » 
492 » 
495 50 
303 
305 
365 
355 
372 

» 
334 
322 
270 
484 
524 
517 
527 

612 
545 
528 
521 
538 
533 
531 
545 

398 » 
493 » 
497 » 
305 » 
301 » 
370 » 
352 50 
372 » 

325 50 
315 » 
274 50 
490 » 
525 » 
530 » 
519 » 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
Chemins de fer d'Alsace 

et de Lorraine 
Est, Etat, Midi, Nord, Orléans, P.-L.-M. 

Algériens P.-L.-M. et de l'Etat 
Tunisiens et Sfax-Gafsa 

Billets d'aller et retour de famille 
Sur demande faile quatre jouis à 

l'avance, des billets d'aller et retour spé-
ciaux de lre, 2e, 3« classes sont délivrés 
dans toutes les gares des Réseaux 
d'Alsace et de Lorraine, Est, Etat, Nord, 
P. O., P.-L.-M. et la plupart de celles du 
Midi, pour toute gare des Réseaux algé-
riens de l'Etat et du P.-L.-M., des che-
mins de fer tunisiens et de Sfax-Gafsa, 
ou vice-versa, sous condition d'un par-; 

cours aller et retour d'au moins 200 kilo-
mètres sur les réseaux métropolitains.' 

Trois membres au moins delà famille — 
dont le chef de famille ou sa ftmme — 
doivent se déplacer. Dans ce min mun 
les enfants jusqu'à trois ans et les domes-
tiques n'entrent pas en ligne de compte 
et deux enfants de 3 à 7 ans ne comptent 
que pour un voyageur. 

Ces billets donnent droit au transport 
en chemin de fer en France et en Algérie 
ou Tunisie, mais non à la traversée. 

Les ports d'embarquement ou de débar-
quement doivent être Marseille, Sète, 
Port-Vandres, Alger, Bône, Bougie, Oren, 
Philippeville, Bizerte, Tunis, Sousse, 
Sfax ; ils peuvent être différents è l'aller 
et au retour. 

Les billets délivrés jusqu'au 14 juin 
1932 sont valables 45 jours et leur validité 
peut être prolongée de deux fois 30 jours. 

Les deux premières personnes paient le 
plein tarif à l'aller et au retour, mais la 
troisième bénéficie d'une réduction de 
prix de 50 0/0, la 4° et les suivantes d'une 
réduction de 75 0/0. 

Pour tous renseignements complémen-
taires, s'adresser aux bureaux de rensei-
gnements et bureaux de ville des Grands 
Réseaux de chemin de fer français, aux 
Agences de voyages, etc.. 

Création d'un service de douane 
à la gare de Paris-Quai d'Orsay 
Pour faciliter les relations entre 

l'Espagne et la France, les Chemins 
de fer de Paris à Orléans et du Midi 
se sont mis d'accord pour que le dé-
douanement des bagages soit fait à la 
gare de Paris-Quai d'Orsay au lieu 
des gares frontières de Hendaye et 
Cerbère pour les bagages en prove-

nance de l'Espagne acheminés par les 
trains 32, 24 et 8, via Hendaye (arr-
à 9 h. 15, 10 h. 55 et 20 h.) et par les 
trains 62 et 68, via Cerbère (arr. à 
9 h. 30 et 10 h. 15). 

Le Bureau de Douane de Paris-
Quai d'Orsay est ouvert tous les jours 
de 8 h. à 12 h. et de 20 h. à 20 h. 30. 

L'AMERIQUE DU SU» 
Via Bardeaux 

Il est rappelé au Public les facilités 
offertes pour les relations avec l'Améri-
que du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique et 
Chargeurs-Réunis, conjointement avec 
un billet de chemin de fer pour Bor-
deaux, les bagages sont enregistrés di-
rectement à Paris-Quai d'Orsay pour la 
destination définitive, après visite par 
la Douane. L'enregistrement est fait à 
Paris-Quai d'Orsay la veille du jour flx* 
pour le départ des paquebots de Bor-
deaux. Des dispositions spéciales sont 
en outre prévues pour amener les voya» 
geurs, sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

^Dans le sens du retour, les bagages à 
destination de Paris peuvent être enre-
gistrés directement à bord du paque-
bot, avant son arrivée à Bordeaux. La 
visite de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Orsay, 
et tout est fait pour faciliter aux voya-
geurs le plus possible, comrn* à l'aller^ 
ia traversée de Bordeaux. 

LE MAROC 
à «seins de 4S heures d* Paris 

Touristes qui craignez les longues 
traversées et hommes d'affaires pres-
sés appelés au Maroc, profitez des 
nouveaux horaires espagnols qui 
fonctionneront à partir du 15 mai 
prochain. Vous pourrez aller de Pari» 
à Tanger en moins de 45 heures, en 
partant de Paris par le train de lux* 
Pyrénées-Côte d'Argent (Paris-Quai 
d'Orsay 20 h. 40). 

Vous arriverez à Madrid-Nord à 
20 h. 35 et pourrez repartir le soir mê-
me de Madrid-Atochà à 21 h. 85. 

C'est la voie la plus rapide, la seu-
le ne comportant glière que 1 h. 1/1 
de mer. 

RINERIE A. C0UESLA 

502 
523 
335 
384 
376 
393 
214 
509 
50T 
985 
512 
345 
375 » 
395 
410 
204 » 
430 50 
490 » 

495 
516 
339 
383 
380 
394 
216 
510 
509 
984 
514 
342 
381 
395 
410 
208 
425 » 
484 » 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le io-gérant : L. PARAZINES. 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 0E FRANCS 

(Personne! intéressé) 

e HORS (Lot 
1, KXJE} r>B>® OAPUCIKS, i 

INSTALLATION MODERNE 

NEUF LINOTYPES 

USINE AGRANDIE — Superficie des Ateliers : 1.200 m* 

§ LIVRAISO RAPIDE c**o PRIX MODÉRÉSj 

T>e> JParis Ton ors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S <"'.rivé,e 

( départ. 
BRIVE... U™vée 

( départ. 
Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Calus. 
Espère 
Pradines 
CAHOR

S
j™; 

Sept-Ponts 
Cieurac. '. 
Laîbenque 
Caussade 
MONTAURAN arr. 
TOULOUSE. . arr. 

OMNIB. 
1", 2', 3' Cl. 

» 
» 
» 

: 31 
' 15 
' 38 

8 16 
8 42 
8 50 
8 56 
9 6 
9 16 
9 31 
9 40 
9 51 

10 2 
10 13 
10 22 
10 29 
10 35 
11 35 
11 45 
11 59 
12 7 
12 44 
13 18j 
16 58 

OMNÏB. 
1", 2-, 3- cl. 
22 20 
22 34 

53 
2 

11 56 
12 32 
13 7 
13 50 
13 58 
14 4 
14 14 
14 24 
14 40 
14 49 
15 
15 11 
15 22 
15 31 
15 38 
15 44 
17 42 
17 54 
18 11 
18 21 
19 1 
19 40 
21 8. 

OMNIB 
1", 2', 3' Cl 

» 
» 
» 
» 
» 

16 19 
16 57 
17 24 
17 32 
17 38 
17 49 
18 1 
18 21 
18 34 
18 46 
18 59 
19 13 
19 24 

19 35 

EX 
1", 2-
10 
10 
16 
16 
18 
18 

19 

19 

p. 
, 3' Cl. 
16 
28 
30 
37 
18 
24 

MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. RAPIDE 
3' Cl. (le lux; 

20 
20 

21 

22 

14 
18 

1 

2 i 
17 

18 50 
19 58 
20 31 
20 41 

21 5 

21 SB 

17 18 
17 29 

^'^2■, 3- ci. 

23 
23 

0 47 
0 52 

2 ' 40 
2 44 

3 41 
4 3 

19 5B|2l 10 
20 
2 
2 
4 

23 
8 

4 17 

23 

21 22 
20 
28 

9 
16 

58 

6 n 
6 12 

» 
25 
3J 

8 14 
9 7 

OMNIB. 
",2',3",cl. 

20 
3! 
47 
ro 
33 
10 
12 

]D>e Toulouse à Paris 1*0.1* Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Laîbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... j • 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thcdirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j 
PARIS.. (A.)arr! 
PARIS.. (O.) arr. ! 
Les trains "express" et 

indicateurs. 
1 ; ) Un irfiln niixle pal 

OMNIB. 
1",2\ 3- cl. 

4 50 
6 14 

6 55 
32 
40 
51 

59 
8 17 
8 24 
8 32 
8- 46 
8 59 
9 10 
9 19 
9 37 
9 45 
9 55 

2 
8 

10 25 
52 
20 

10 
10 

10 
11 

» 
» 
» 

' rapide 

OMNIB. 
1", 2-, 3- cl. 

8 45 
9 

10 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 

46 
27 
9 

18 
30 
38 
42 
49 
58 
13 
27 
36 
45 

3 
12 
21 
29 
35 
50 
20 
50 

EXÇ 
1", 2; 3" et. 

10 12 
11 » 

11 59 
12 3 

12 46 

13 11 

13 48 
13 54 
21 46 
VI ;8 

t les yoyas 

OMNIB. EXP. EXP. 
1", 2', 3-cl. i", 2','3" cl. V, V, 3- cl 

19 41 j 21 D 

20 29 I 21 48 
20 54 

13 34 
16 2 
16 41 
17 19 
17 27 
17 38 
17 46 
17 55 
18 2 
18 10 
18 23 
18 36 
18 45 
18 54 
19 9 
19 17 
19 26 
19 33 
19 39 
19 51 
20 21 
20 49 

» 

» 

21 36 
21 40 

22 25 

22 51 

23 33 
8 33 

1 8 45 

22 47 
22 54 

0 29 
0 39 
8 53 

9 5 

RAPIDE RAPIDE 
de luxe 

23 4 

23 45 

0 46 
0 50 

IZ>«3 Cahors à Iyi~oojs 

2 36 
2 41 

10 4 
10 15 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Cas le lira 11c 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

6 22 15 2 » 18 35 
6 29 15 10 » 18 43 
6 38 15 19 » 18 52 
6 42 15 23 » 18 56 
6 49 15 33 » 19 5 
6 55 15 39 » 19 13 
7 7 15 51 » 19 25 
7 11 15 55 » 19 29 
7 20 16 4 17 36 19 38 
7 27 16 11 17 48' 19 46 
7 35 16 19 18 » 19 54 
7 46 16 30 18 27 20 6 
7 51 16 35 18 33 20 11 

ne prennen 

l de Gourdon le matin à 4 11. 

urs que dans des conditions déterminées: consulter les 

3 et arrive à Brive à 7 heures 

St-Denis-près-Martel et Auriliac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) ;. 
Puybrun 
Bretenoux - Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

5 23 
32 
38 
48 

5 
6 13 
6 25 
6 47 
7 4 
7 22 
8 5 

14 20 
14 28 
14 34 
14 43 
14 57 
15 5 
15 15 
] 5 36 
15 53 
16 10 
16 53 

17 13 
17 21 
17 27 
17 3 ; 
17 51 
17 59 
18 8 

18 31 
18 48 
19 15 
19 51 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Aurillac à St-DeniB-tîrès-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

4 55 10 2 » 17 14 » 
5 35 10 43 » 17 58 
5 47 10 55 » 18 12 » 
6 4 H 12 » 18 32 » 
6 22 11 28 » 18 51 » 
6 31 11 36 » 19 » » 
6 47 11 46 » 19 17 » 
7 2 11 54 » 19 27 » 
7 12 12 1 » 19 35 
7 29 12 7 » 19 43 » 
7 36 12 14 » 19 50 » 

Le Buisson à St-Bents-près-Martel 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Càzoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

BaladoU . Arrêt. 

Martel 

S'-Dënis-p.-M.âr.. 

» 

» 

7 37 

7 52 

7 57 

8 6 

8 16 

6 50 

8 2 

8 40 

t0 59 

12 » 

12 39 

Î0 55 13 32 

1! 20 13 47 

11 27 

1! 56 

12 8 

13 52 

14 » 

14 10 

17 

19 

20 

19 15 ; 21 
19 28 | 21^ 

16 

16 

16 

16 

St-Denis-près-Martel &\i Buisson 
12 41 S'-Denis-p.-M.d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon, 

Souillac 

Càzoulès. 

Sarlat 

Le Buisson, ar 

» 

» 

» 

» 

6 50 

7 1 
8 32 
oHo 
6 7 

, 17 

12 56 | 18 

2 13 

13 7 
13 17 
13 35 
13 43 

14 31 

15 23 

18 

18 
18 
19 
19 

20 

36 

3 ) 

16 
Ï5 
45 

» 

5 

14 

24 

26 

» 

11 

31 
44 
43 
53 

33 

» 

Toulouse à Capdenae, Brive et Paris 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j |-

FIGEA C 
LePoùrnel 
Assier 
Flajnjac (halte)... 
Gramat 
Roçamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel [ dép. 
Qualre-Roules 
Tu renne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» j 
» I 

i 24: 
1 5t'j 

2 4 j 
3 19] 
3 34 
4 3 
4 16 
4 57i 
5 li) 
5 28; 
6 3 

! 
, j 
39 
55 i 
14; 
271 
37 
54 

9 
21 
3 r 

47 
4 

18 
43 
58 

» i 6 
» Il02î 

10 14 10 51 
10 25! i 

» 
i t; 

11 
i i 
n 
12 
12 
m 
12 
12 
13 
13 
">l 

2 
3\ 

59 i 
' 9' 
22 
33 
43 

4 
26 
58 i 

12 37! 17 33 
17 52m 48 
18 24122 1 

56i)8 38 22 13 

» 
» 

}3 31 
li 
14 32118 
14 
15 
15 

■ 5 
16 
16 
16 
17 
17 
17 

ol 
10 
4'2 
59 
22 
35 
51 

5 

û 

» 

21 20 
56|20 

5 

1Û.' 
19; » 
34|22 59 
45| 23 9 
S'M » 
8|23 29 

18! 23 33 
28 j » 
% >o j » 
59; 0 6 
39; 9 05 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
(Auslerl.) 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON 

8 40 17 16 » 
8 50 17 27 » 
8 57 17 44 » 
9 3 17 51 D 
9 10 17 59 » 
9 20 18 9 » 

Be Gourdon à Sarlat 
GOURDON 5 56 
Payrignac (arr.) 6 5 
St-Cirq-Madelon 6 14 
Grolejac 6 32. 
Carsac 6 43 
SARLAT 6 57 

16 8 
16 16 
16 24 
16 29 
16 39 

l 16 50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turen'ne 
Qtiàlre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel } dép, 
Montraient 
Roçamadour 
Gramat 
Flaujae (halte)... 
Assier 
Le Pourrie! 
FIGEA C 

CAPDENAC \f' 
TOULOUSE 

f Austerl.) 
19 40 21 10122 20 7 40 10 10 » » 

3 53 8 2 12 36 16 2 18 56 » 
4 16 8 27 13 3 16 26 19 33 » 
4 24 8 38 13 15 16 3. 19 46 » » 
4 32 8 46 13 23 16 43 19 57 » 
4 3;! 8 56 13 36 16 4ii 20 9 » 
— 9 9 13 51 17 2 20 31 » 
5 5 9 3J 14 14 17 19 21 14 » 
5 19 9 41 14 31 17 32 21 39 » » 
— 9 57 14 44 17 45 » » » 
5 41 10 9 14 59 17 56 22 45 » 
— 10 21 15 9 18 5 22 59 » 
6 9 10 44 15 31 18 28 23 28 » » 
6 19 10 54 15 41 18 38 23 41 » » 
6 36 11 54 16 8 18 52 » » » 

10 14 ! 16 5 2 ) 40 23 5 » » » 

Ï>Ô JVAOOS à Cahors 
LIBOS... dép 
Fumel 
Soturac-Touzac 
Duïavel 
Puy-FEvèque 
Prayssac (Arrêt). .. . 
Casteîfranc 
Luzech 
Parnac 
DoueliefArrâ) 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

6 27 9 22 14 25 18 14 
.6 38 9 29 14 32 18 22 

6 54 9 40 14 43 18 33 
7 5 9 47 14 50 18 40 
7 21 9 55 14 57 18 47 
7 35 10 4 15 6 18 56 
7 52 10 9 15 12 19 2 
8 12 10 20 15 25 19 14 
8 25 10 29 15 34 19 23 
». » 10 34 15 39 19 28 
8 40 - 10 40 15 45 19 34 
8 52 10 48 15 53 19 42 
9 1 10 55 16 » 19 49 

& Cahors à Capclenao 
CAHORS 8 6 9 50 16 14 18 30 

8 15 10 1 16 25 18 41 
8 24 10 17 16 34 18 54 
8 32 10 :s 16 42 19 5 

Saint-Géry 8 38 10 50 16 47 19 14 
8 49 11 19 16 58 19 33 

Saint-Cirq-la-Popiê.. 8 55 11 29 17 4 19 41 
St-Martin-Labouvàl;. 9 2 11 53 17 11 19 57 

9 8 12 3 17 17 20 6 
9 21 12 20 17 29 20 21 
9 30 A titre 17 38 20 34 

Toirac 9 38 essai 17 49 20 46 
Lamadeieine 9 49 jours de 

foire 18 1 21 1 
CAPDENAC 10 » à Cajarc 18 13 21 15 

T>e> Capdeïiao à Cahors 
CAPDENAC . 7 10 11 49 18 55 
Lamadeieine 7 22 12 5 19 7 » 
Toirac 7 33 12 19 19 18 » 

7 41 12 30 19 26 » 
Cajarc 7' 52 12 46 19 39 » 

8 2 12 59 19 49 » 
Sl-Martin-Labouval.. 8 9 13 8 19 58 » 
Saint-Cirq-la-Popie.. 8 17 13 18 20 6 » 

8 23 13 27 20 13 » 
8 37 13 49 20 26 » 
8 42 13 56 20 32 » 
8 50 14 7 20 40 » 
9 14 22 20 51 

CAHORS 9 8 14 31 20 59 


